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RESUME 
Ce memoire vise a questionner les liens entre l'auteur, sa posture, sa figure et la reception 
critique de son oeuvre. Depuis que Michel Foucault a defini l'auteur comme etant un « etre de 
raison », les etudes portant sur la figure de l'auteur se sont deployees, suivant le 
developpement de la sociologie de la litterature et l'etude des trajectoires d'ecrivains. Un sujet 
cependant reste guere exploite : peu de recherches se penchent sur le role que joue la « facon 
d'etre » d'un ecrivain sur la figure qui en decoule par la suite, et qui est necessairement 
construite par l'ensemble des agents du champ. Pascal Brissette, Marie-Pier Luneau et Marie-
Eve Riel ont realise des recherches sous cet angle en etudiant respectivement les cas d'Emile 
Nelligan, de Lionel Groulx et de Gabrielle Roy, des ecrivains du XXe siecle. Nous voulons 
connaitre le role de la posture d'auteur dans le champ litteraire actuel. 
Nous avons choisi d'etudier le cas de Chrystine Brouillet. Notre analyse se base sur les 
conclusions des chercheurs mentionnes precedemment, selon lesquels la posture d'un auteur, 
en cas de reussite, confirme la lecture d'une oeuvre. A l'aide des theories portant sur 
l'ecrivain, nous etudions ici la trajectoire de l'ecrivaine dans le champ litteraire, en 
caracterisant la posture qu'elle developpe au fll des annees. Par la suite, nous evaluons 
l'implication de cette posture dans la figure que lui ont construite les editeurs, journalistes, 
critiques. Cette figure n'est pas sans avoir un lien avec la reception de son oeuvre, ce pourquoi 
nous analysons en parallele les critiques a son endroit. 
Les resultats confirment que la posture de Chrystine Brouillet, bien qu'elle n'incarne pas 
l'unique facteur qui influence le sort de ses livres, induit la construction positive d'une figure 
d'auteur qui oriente globalement la reception critique de son oeuvre. 
Mots-cles : Chrystine Brouillet, Critiques litteraires, Figure d'auteur, Posture d'auteur. 
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Introduction 
A l'heure ou Ton se questionne sur la place qu'occupe la litterature dans la culture, l'ecrivain 
demeure a tout le moins un objet de fascination. II n'est d'ailleurs pas rare qu'un livre soit lu 
principalement pour son auteur. De fait, il semble que la presentation de l'ecrivain dans la 
societe participe de sa fabrication auctoriale, en ce sens qu'en tant qu'etre social et « sujet de 
l'histoire1 », il se presente comme un personnage construit. Cette construction de l'auteur 
aurait pour effet de seduire le lecteur pour ensuite l'encourager a faire la lecture de son oeuvre. 
Marie-Eve Riel, qui a etudie les photographies d'ecrivains (plus specifiquement celles de 
Gabrielle Roy), affirme a cet egard : 
II existe [...] une « idee » de ce qu'est un ecrivain. Ce que semble nous montrer 
l'abondance de photographies d'ecrivains, plus encore que la necessite 
d'apparaitre en tant qu'auteur, c'est l'existence de divers modes de representation 
de soi2. 
A la lumiere de cette revelation, plusieurs questions se posent: en quoi la presentation de 
l'auteur participe-t-elle de la fabrication d'une figure d'ecrivain? En quoi celle-ci peut-elle 
influencer un choix de lecture? Surtout, en quoi cette construction d'auteur peut-elle avoir un 
lien avec son succes et, par ricochet, un effet sur sa carriere? Ces modes de representations 
peuvent-ils contribuer a creer, a moyen et a long terme, le succes, puis la legitimation d'un 
ecrivain? 
' Paul Aron et Alain Viala. Sociologie de la litterature, Paris, « Que sais-je? », Presses universitaires de 
France, 2006, p. 25. 
' Marie-Eve Riel. De Rita Hayworth a « L'etre en detresse » : le role de la photographie dans la 
construction de la figure de Gabrielle Roy, these (M.A.), Universite de Sherbrooke. 2008, p. 10. 
2 
Bien que quelques recherches aient ete menees sur la figure d'auteur, peu ont travaille sous 
Tangle des strategies. C'est pourquoi nous nous y pencherons en nous interessant aux travaux 
de Michel Foucault sur la fonction de l'auteur, et a ceux de Pierre Bourdieu puisque l'auteur 
occupe forcement une position dans le champ litteraire; aux recherches d'Alain Viala sur les 
trajectoires d'ecrivains et leurs strategies, et a celles de Jerome Meizoz qui met en place la 
notion de « posture » d'auteur; aux analyses de Nathalie Heinich sur Pidentite auctoriale et a 
celles de Gisele Sapiro qui viennent completer, sinon confronter les notions de Heinich. Et 
nous tiendrons compte aussi des travaux de Roland Barthes, de Pascal Brissette et de Marie-
Pier Luneau, qui evoquent la question de la representation d'un auteur. 
En 1969, le philosophe Michel Foucault ouvre la voie a des etudes sur la figure de l'auteur. 
Dans une conference intitulee « Qu'est-ce qu'un auteur? »3, il suggere que l'ecrivain n'est pas 
percu dans sa veritable nature. En allouant quatre caracteristiques a la fonction-auteur, il 
soutient que l'ecrivain est un « etre de raison », en somme, une fabrication. 
Au cours des annees soixante-dix, Pierre Bourdieu s'interesse aussi a la figure de l'auteur . 
Plus precisement, il soutient que cette figure se modifie selon la position que l'auteur souhaite 
occuper, consciemment ou non, dans le champ litteraire. Bourdieu definit le champ litteraire 
comme un rapport de forces, dans lesquels les agents « luttent suivant les regularites et les 
regies constitutives de cet espace de jeu, avec des degres divers de force et, par la, des 
Michel Foucault. « Qu'est-ce qu'un auteur? », Bulletin de la Societe frangaise de Philosophie, LXIV, 1969, 
p. 73-104. 
4
 Pierre Bourdieu. « Le marche des biens symboliques » dans Les regies de I'art: genese et structure du 
champ litteraire, Paris, Seuil, 1992, p. 201-245; « Mais qui a cree les createurs? » dans Jacques Pelletier (dir.), 
Litlerature et societe, Montreal, VLB, 1994, p. 277-291. 
3 
possibilit.es diverses de succes pour s'approprier les profits specifiques qui sont en jeu ». De 
ce fait, dans « Mais qui a cree les createurs? », il precise que l'auteur est effectivement une 
construction dans le champ litteraire : 
la sociologie de Fart doit se donner pour objet non seulement les conditions 
sociales de la production des producteurs [...] mais aussi les conditions sociales 
de production du champ de production comme lieu ou s'accomplit le travail 
tendant (et non visant) a produire Partiste comme producteurs d'objets sacres, de 
fetiches6. 
Bien qu'il souhaite souvent se distancier de cette construction, l'auteur est pourtant lui-meme 
le premier agent a structurer son image. Se basant sur la maniere dont fonctionne le champ 
litteraire, Alain Viala7, dans ses etudes sur la periode classique, presente deux strategies 
propres a l'ecrivain, qui permettraient a celui-ci d'avoir une certaine emprise, consciente et/ou 
inconsciente, sur sa representation, selon sa trajectoire visee dans le champ. C'est ainsi que 
s'offrent, a l'ecrivain qui souhaite atteindre la legitimite, la strategie du succes (ou l'auteur 
vise un large public, en brulant les etapes pour atteindre rapidement le succes) et celle de la 
reussite (ou l'auteur, s'adressant aux institutions, convertit lentement ses acquis en capital 
symbolique). 
Combinee a cette theorie, la notion de « posture » est des plus importantes puisqu'elle permet 
de degager, a 1'interieur du paradigme des deux grandes strategies, des positions 
individuelles, generant ainsi une analyse plus fine des trajectoires singulieres. Pour Jerome 
Meizoz8, la posture de l'auteur fait partie des strategies auctoriales. Dans un mode de 
Pierre Bourdieu et LoTc J. D. Wacquant. Reponses. Pour une anthropologie reflexive, Paris, Seuil, 1992, 
p. 78. 
6
 Pierre Bourdieu. « Mais qui a cree les createurs? », p. 289. 
7
 Alain Viala. Naissance de l'ecrivain. Sociologie de la litterature a I'age classique, Paris, Minuit, 1985, 
317 p.; Racine. La strategie du cameleon, Paris, Seghers, 1990, 278 p. 
8
 Jerome Meizoz. L 'ceil sociologue et la litterature, Geneve, Slatkine Erudition, 2004, 242 p. 
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representation de soi ou l'auteur « habite un role », celui-ci se cree alors une « facon d'etre » 
individuelle et la transpose dans un discours qui le caracterisera. La posture du « gueux 
philosophe », qu'il attribue a Jean-Jacques Rousseau, reste un exemple probant de sa theorie. 
Ces theories s'interessant a l'auteur comme personnage construit ont demontre, en filigrane, 
l'interet d'etudier la figure d'un auteur en regard de sa trajectoire et d'evaluer, a l'aide de 
donnees, de faits et d'une analyse rigoureuse de discours, l'effet de l'une sur 1'autre. 
Nous avons choisi d'etudier ici un cas en particulier, celui de Chrystine Brouillet, en tentant 
de comprendre les liens entre sa posture, sa trajectoire et son succes aupres du public. Le 
choix de cette ecrivaine s'explique par le fait qu'en plus d'ecrire des romans, elle est tres 
presente dans le monde culturel et mediatique quebecois, s'exposant tantot comme une 
specialiste des vins, tantot comme une grande gourmande, et sa figure d'auteur en est d'autant 
plus visible. La place que l'ecrivaine occupe dans les medias a attire notre attention; elle nous 
a incitee a nous questionner sur la posture qu'elle endosse et sur l'effet que cette presence 
peut avoir sur sa figure d'auteure et, par extension, sur son lectorat. 
Chrystine Brouillet incarne une figure tres importante de la litterature quebecoise et ce, depuis 
plus de deux decennies. Plus de vingt-cinq ans apres sa premiere publication, tous les livres 
de Brouillet, qu'ils soient policiers, fantastiques ou sentimentaux, se vendent abondamment, 
particulierement depuis le milieu des annees quatre-vingt-dix. Au Quebec, un livre devient 
best-seller lorsque cinq mille exemplaires sont vendus ; or, Chrystine Brouillet en vend 
davantage. Par exemple, en dix ans, l'ecrivaine a livre 45 000 exemplaires de son premier 
9
 Marie-Claude Fortin. « Des chiffres et des lettres. Le fabuleux destin d'Arlette Cousture », La Presse 
(Montreal), 21 aout 2005, p. Arts/Spectacles 1. 
5 
roman au Quebec seulement, sans compter les ventes en Europe (43 000)10. En 1994, a la 
publication du troisieme tome de sa trilogie, 10 000 exemplaires ont trouve preneurs en 
quinze jours seulement11! II n'est d'ailleurs pas rare que les editeurs de Brouillet se permettent 
un tirage de plus de 30 000 exemplaires pour la publication d'un nouveau roman, sachant 
qu'ils les ecouleront tous . Meme ses livres jeunesse se vendent toujours a plus de 23 000 
exemplaires13. L'auteure fait partie des rares ecrivains quebecois qui, semble-t-il, ont le 
privilege de vivre de leur plume. 
De surcroit, sa grande presence dans les medias procure un soutien pour sa figure, qui est 
alors largement diffusee. Pour peu qu'il cherche a atteindre la legitimite litteraire, Pecrivain 
endosse ce que Foucault a theorise sous le concept de « fonction d'auteur ». Selon lui, « tous 
les discours qui sont pourvus de la fonction-auteur comportent [une] pluralite d'ego14 »; ils ne 
renvoient pas purement et simplement a un individu reel. Cette figure de l'ecrivain peut 
moduler, par la suite, la reception des textes chez le lecteur. 
Ce qui nous interesse particulierement dans ce travail, c'est de comprendre comment se 
construit sa figure d'ecrivaine a partir de la posture qu'elle presente au public et comment, 
eventuellement, cette construction pourrait avoir un lien sur la lecture et/ou la reception de 
son ceuvre et done, en retour, sur sa carriere d'ecrivaine. L'objectif de cette recherche consiste 
ainsi a analyser comment, depuis la publication de son premier roman grand public, en 1982, 
Pierre Vennat. « Le sous-financement des bibliotheques », La Presse (Montreal), 31 mai 1992, p. C5. 
" Micheline Lachance. « To be or not to be », L 'actualite, vol. 19, n° 6, 15 avril 1994, p. 74. 
12
 Stephanie Berube. « Ecrire pour les petits rapporte gros », La Presse (Montreal), 11 juin 2000, p. B3. 
13
 Pascale Millot. « La courte echelle a 25 ans », La Presse (Montreal), 5 octobre 2003, p. Fl . 
14
 Michel Foucault. « Qu'est-ce qu'un auteur? », p. 88. 
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jusqu'a son dernier en 200715, s'est construite la figure d'auteure de Chrystine Brouillet, en 
tenant compte de ses textes et de la presence de l'auteure dans les medias, et quel effet a cette 
figure sur la reception de son ceuvre. 
Chrystine Brouillet etant une auteure quebecoise tres connue (notamment parce qu'elle ecrit 
pour tous les groupes d'age), il n'est pas etonnant qu'elle ait deja fait Pobjet de certaines 
etudes. Pourtant, jusqu'a maintenant, seuls ses romans ont attire l'attention des chercheurs. 
Trois memoires de maitrise ont analyse en partie l'ceuvre de l'ecrivaine. Nancy Desbiens s'est 
interessee a l'impact de la montee du feminisme dans Le poison dans l'eau]6. Alexandre 
Boudreault a quant a lui analyse le personnage de l'assassin dans C'est pour mieux t 'aimer, 
mon enfant11 et Simon Boulianne a etudie le corpus des romans policiers jeunesse de 
Chrystine Brouillet18. Chantal Savoie, dans sa these de doctorat, a pour sa part etudie les 
critiques journalistiques concernant cinq auteures de best-sellers feminins quebecois, de 1985 
a 1995, afin de mieux cerner les enjeux du champ litteraire19. Chrystine Brouillet etait parmi 
les auteures a l'etude20. 
15
 Voir la liste de ses livres en annexe I. 
16
 Nancy Desbiens. L 'evolution du role de la femme dans trois romans policiers quebecois : etude 
narratologique, these (M.A.), Universite du Quebec a Chicoutimi, 1989, 189 f. 
17
 Alexandre Boudreault. Theatre de mort (creation) : etude de la figure de l'assassin dans le roman policier 
« C'est pour mieux t'aimer, mon enfant » de Chrystine Brouillet (reflexion critique), these (M.A.), Universite 
Laval, 2000, 187 f. 
18
 Simon Boulianne. Le roman policier pour la jeunesse au Quebec : analyse des ceuvres de Chrystine 
Brouillet, Laurent Chabin et Robert Soulieres, these (M.A.), Universite Laval, 2003, 162 f. 
19
 Chantal Savoie. La circonspection des instances critiques a propos des best-sellers feminins au Quebec 
(1985-1995) et /'emergence d'une zone trouble du champ litteraire, These (Ph. D.), Universite Laval, 2000, 
217p. 
20
 Les autres auteures sont Denise Bombardier, Arlette Cousture, Marie Laberge et Francine Ouellette. 
7 
La these de Savoie se rapproche de 1'etude que nous proposons de realiser en ce sens que la 
chercheuse etudie la reception critique de l'ceuvre de Chrystine Brouillet. La problematique 
de Savoie demeure cependant bien differente de la notre, celle-ci analysant la critique 
journalistique de textes de grande diffusion selon une approche feministe. Se servant de 
theories sur la legitimite des ceuvres feminines et sur les analyses discursives, l'auteure 
explore les critiques journalistiques faites a l'endroit d'auteures feministes ecrivant 
essentiellement pour un public feminin; notre etude tente plutot d'etablir un lien entre 
l'instance critique et la figure de l'auteure, en consideration, egalement, de sa trajectoire dans 
le champ litteraire. De cette these, un constat emerge : des cinq ecrivaines etudiees, Chrystine 
Brouillet est celle qui recoit la meilleure reception critique et ce, meme si ses romans dits 
« feminins », parce que davantage adresses aux femmes, se situent bel et bien dans le champ 
de grande consommation, souvent decrie. Fait surprenant: « la faveur initiale a l'endroit des 
romans de Chrystine Brouillet est [...] le fait des commentateurs masculins21 ». Savoie note 
egalement qu'il est « difficile dans ce contexte de ne pas lier la reception critique des 
ouvrages de Chrystine Brouillet et le succes populaire dont sont couronnes ses romans ». En 
outre, a la suite d'un commentaire tres positif de Norbert Spehner, un journaliste culturel sans 
pitie pour les romans policiers de bas calibre, Savoie realise que « c'est finalement l'auteure 
elle-meme, et non plus l'ceuvre, qui se voit valonsee ». Ses conclusions nourrissent 
davantage nos reflexions : l'image de Brouillet aurait-elle quelque chose a voir avec ce bel 
accueil critique? 
21
 Chantale Savoie. La circonspection des instances critiques [...], p. 95. 
22
 Ibid., p. 96. 
23
 Ibid., p. 110. 
8 
Si Brouillet a fait en partie Pobjet de trois memoires de maitrise et d'une these de doctorat, il 
faut remarquer d'une part qu'aucun de ceux-ci ne porte exclusivement sur Pecrivaine et qu'ils 
adoptent d'autre part, a l'exception de Savoie, une approche thematique du roman. Nous 
proposons de realiser une etude quelque peu differente de celles deja effectuees puisque nous 
nous interessons d'abord et avant tout a la figure de Pecrivaine. Dans un second temps, nous 
nous pencherons sur la reception de ses textes grand public, en scrutant le lien entre cette 
reception et la figure de l'auteure. Cet angle de recherche, bien qu'il soit tout a fait interessant 
et qu'il semble plein de promesses, n'a jamais ete applique au cas de Chrystine Brouillet. 
II existe en revanche des travaux qui ont scrute les liens entre la figure de Pauteur et son 
impact sur le lecteur critique. C'est le cas notamment de Marie-Pier Luneau 4, qui a analyse la 
trajectoire de Pabbe Lionel Groulx, en plus d'examiner la reception critique de deux ecrivains 
quebecois (Anne Hebert et Jacques Godbout) qui proposent des postures totalement a 
Poppose Pune de Pautre. Pascal Brissette25, lui, a etudie la recuperation, a divers moments de 
Phistoire du Quebec, de la figure d'Emile Nelligan. Ces analyses ont le merite de demontrer 
que la figure de Pauteur oriente hautement le discours critique, qui est alors tente de proposer 
divers horizons de lectures en fonction de la conception meme qu'il se fait de cette figure. 
L'interet du sujet, qui se situe dans un courant de recherches recent en histoire du livre et en 
histoire litteraire, et qui vise a restaurer la figure de Pauteur comme un agent faisant partie 
prenante du « systeme-livre », ne fait done nul doute. 
Marie-Pier Luneau. Lionel Groulx. Le mythe du berger, Montreal, Lemeac, 2003, 226 p.; « De la mystique 
du don dans la figure de Pecrivain : les exemples d'Anne Hebert et de Jacques Godbout (1960-2000) », 
@nalyses, HeroTsme et litterature, Collectifs, Heros sartriens et anti-sartriens, 23 Janvier 2007, [En ligne], 
http://www.revue-analyses.org/document.php?id=134 (Page consultee le 14 juillet 2008). 
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 Pascal Brissette. Nelligan dans tous ses etats. Un mythe national, Montreal, Fides, 1998, 223 p. 
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L'etude du cas Brouillet est rendue possible grace aux sources mediatiques disponibles. Nous 
avons depouille tous les articles de periodiques quebecois portant sur Chrystine Brouillet ou 
sur son ceuvre, pour la periode de 1982 a 2007. A partir de la recherche d'articles concernant 
Chrystine Brouillet sur les sites de L'infocentre litteraire des ecrivains quebecois 
(www.litterature.org) et de Biblio Branchee, nous avons constitue une banque de donnees 
repondant a nos objectifs. Pour chaque article, plusieurs informations ont ete recueillies, 
notamment l'annee de publication, le titre de Particle, le roman critique, la presence ou non 
d'elements concernant la posture de Brouillet, la mention des nombreuses passions de 
l'ecrivaine, puis toutes les critiques, positives et negatives, au sujet des livres et de l'auteure 
elle-meme2 . Cette base de donnees s'appuie sur des textes ecrits dans les revues quebecoises, 
qu'elles soient litteraires ou non {Affaires plus, Chatelaine, Elle Quebec, L'actualite, Lettres 
quebecoises, Lurelu, Nuit blanche, Quebec frangais, Spirale, Video-presse et Vie 
pedagogique). Nous avons aussi precede a l'analyse de tous les articles journalistiques 
quebecois, articles que nous avons retrouve abondamment dans La Presse, Le Droit, Le 
Devoir, Le Soleil, Le Nouvelliste et Voir. II s'agit done de 78 entretiens ou courtes entrevues 
de tous genres, de 29 comptes rendus, de 34 critiques de livres, sur un total de 138 articles 
concernant Chrystine Brouillet en 25 ans de carriere 7. II est a noter que les articles 
concernant Brouillet, mais ne faisant pas 1'objet d'un quelconque commentaire a son propos 
n'ont pas ete retenus. C'est le cas, par exemple, des textes succincts et purement informatifs 
sur les seances de signatures dans les Salons du livre, ou seul le nom de Brouillet est cite, ou 
des textes journalistiques sur les editeurs notamment, et qui mentionnent le nom de l'ecrivaine 
a titre d'exemple d'auteurs publies au sein de la maison. Enfin, signalons que quatre extraits 
radiophoniques provenant de trois emissions de radio, dans lesquels Chrystine Brouillet 
25
 Voir en annexe II des exemples de fiches de notre base de donnees. 
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 Tous ces articles se trouvent en bibliographie et leur provenance figure en annexe III. 
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participe en tant que chroniqueuse, sont egalement tenus pour compte, en tant que sources 
TO 
complementaires . 
Le defi de cette analyse consiste d'abord a reconstituer la trajectoire d'auteur de Chrystine 
Brouillet sur une periode de 25 ans. Puis, nous voulons mieux saisir sa representation a 
travers le travail editorial et journalistique pour finalement comprendre la reception de ses 
textes et le succes qu'elle connait. II est cependant important de le preciser et d'en prendre 
compte au moment de tirer les conclusions de cette recherche : la reussite de Chrystine 
Brouillet n'a pas tout a voir avec la posture qu'elle presente au public. II s'agit la d'un facteur 
parmi d'autres qui contribue au succes d'un ecrivain, auxquels d'autres facteurs s'ajoutent, et 
nous ne nommerons ici que des elements d'ordre sociologique, sans meme les epuiser tous : le 
role joue par exemple par l'editeur, les sociabilites deployees par l'auteur, la rencontre du 
texte avec l'horizon d'attente du public, etc. Ces facteurs sont innombrables; nous avons 
voulu ici lever le voile sur un de ceux-ci qui a ete peu aborde : a savoir le role de l'auteur lui-
meme dans son propre succes. 
Pour les besoins de la recherche, le premier chapitre propose des theories qu'il sera utile de 
connaitre pour l'etude de cas sur Chrystine Brouillet. Nous dirigerons notre recherche 
essentiellement sur la figure d'auteur, ce qui n'est pas sans avoir un lien avec la theorie du 
champ litteraire, principalement son fonctionnement et ses elements generateurs de strategies, 
ce qui expliquera par la suite le fondement des strategies auctoriales et la constitution d'une 
posture individuelle. 
Les quatre entretiens retenus ont ete realises a la chaine de Radio-Canada dans trois emissions distinctes, 
soit Christiane Charette (a deux reprises), Indicatif present et Vous m'en lirez tant. A notre connaissance, 
Fecrivaine a toujours ete fidele a Radio-Canada, ce pourquoi les extraits ne sont tires que de ce lieu. 
11 
L'etude de cas suivra dans le deuxieme chapitre; nous reconstituerons la trajectoire de 
Brouillet et positionnerons l'auteure dans le champ litteraire en integrant les theories 
precedentes propres a la comprehension de la fabrication d'une posture, et en nous appuyant 
sur des entrevues qu'elle a accordees dans les journaux et les periodiques. 
Le troisieme chapitre constituera la deuxieme partie de la recherche et questionnera la facon 
dont est relayee la posture de Chrystine Brouillet par les autres agents du champ litteraire qui 
participent a la construction non plus d'une posture, mais bien d'une figure. 11 est important, 
pour bien comprendre l'etude de cas et la problematique qui suivent, de faire une distinction 
claire entre la posture d'un ecrivain et sa figure. La posture se developpe et se joue par 
l'auteur lui-meme. Elle est le lieu d'une mise en scene, d'une presentation de soi, qui decoule 
des strategies (conscientes ou non). Contrairement a la posture, 1'ecrivain n'a pas le controle 
de sa figure. S'il peut tenter de modeler sa figure grace a sa posture, c'est l'auditoire qui se 
fait une idee de ce que represente 1'ecrivain, d'apres sa position dans le champ litteraire et ce 
qu'il degage aux yeux des agents du champ. La place et les agissements de l'auteur dans le 
milieu litteraire et social, et particulierement sa posture, induiraient done a celui-ci une figure, 
une representation a laquelle l'ensemble des rouages du champ litteraire contribue. 
II sera interessant d'etudier en parallele le role que joue l'editeur dans la construction des 
personnages-eenvains qu'il prend sous son aile. C'est dans cette optique que nous 
proposons d'etudier le paratexte des livres ecrits par Chrystine Brouillet. A partir de la theorie 
paratextuelle de Gerard Genette30, nous examinerons les changements chronologiques des 
elements du paratexte des livres publies, en parallele avec revolution de la figure de 
29
 Par personnages-ecrivains, nous entendons les ecrivains qui endossent une posture et qui se presentent 
done publiquement comme des personnages. 
30
 Gerard Genette. Seuils, Paris, Seuil, 1987, 388 p. 
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Pecrivaine. Nous analyserons particulierement revolution de la quatrieme de couverture 
(biographie, photos de l'auteure, etc.). Cette etude paratextuelle est necessaire en ce sens que 
I'editeur, ce « partenaire oblige de Pauteur31 », participe lui aussi a structurer Pimage de 
Pauteur qu'il publie32. 
Dans un autre ordre d'idees, nous allons aussi etudier la reception critique des livres de 
Brouillet. Les commentaires venant des journalistes permettront de mieux saisir la facon dont 
les romans de l'auteure et l'auteure elle-meme sont recus par le public quebecois. Les liens 
que nous cernerons entre la posture de Pecrivaine et les traces qu'on en trouve dans la critique 
nous aideront a mesurer le degre de reciprocite entre la figure d'auteur et la lecture 
programmatique d'une oeuvre. II nous sera necessaire, pour bien expliquer le role de Pinstance 
critique dans la legitimation de Poeuvre litteraire, de nous appuyer sur les travaux de Jacques 
Dubois sur L 'institution de la litterature33. 
En somme, editeurs et journalistes ont leur part a jouer dans la construction des figures 
d'auteur, ce qui pourrait avoir un effet sur la reception des oeuvres. La figure d'un ecrivain 
pouvant etre inspiree de la posture que celui-ci presente, cette « facon d'etre » est d'une 
importance capitale si nous tenons compte du fait que, comme Paffirme Marie-Eve Riel, « le 
visage de Pauteur devrait repondre a certains standards qui ne seraient pas etrangers a son 
succes - ou a son insucces ». 
31
 Pascal Durand et Anthony Glinoer, Naissance de I'editeur: /'edition a I'age romantique, Paris, Les 
Impressions Nouvelles, 2005, 235 p. 
32
 Nous sommes consciente que I'editeur n'est pas entierement responsable de cette section du livre et que 
Pauteur a bien souvent son mot a dire. Nous souhaitons cependant integrer l'etude paratextuelle a l'analyse de la 
figure de Chrystine Brouillet parce que la quatrieme de couverture est l'endroit ou I'editeur joue un tant soit peu 
un role dans la construction de la figure de 1'auteur qu'il publie. 
33
 Jacques Dubois. L 'institution de la litterature. Introduction a une sociologie, Brussels, Labor, 1978, 188 p. 
34
 Marie-Eve Riel. De Rita Hayworth a « L 'etre en detresse » [...], p. 10. 
D'ailleurs, n'est-il pas vrai que Pecrivain 
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doit se laisser capturer bon gre mal gre par l'image, venir pourvu d'un apanage de 
fantasmes a offrir a ses lecteurs, s'il veut parvenir a la visibility, condition de la 
lisibilite. Pour prendre place dans ce champ speculaire qu'est d'abord le champ 
intellectuel, il faut qu'il se choisisse un masque, un totem, un embleme, et 
diverses pendeloques visibles de loin. La litterature admet mal les chevaliers sans 
visage. Les preposes mediatiques a la mythologie sociale s'empressent de leur 
coller des etiquettes sur le casque . 
Si Chrystine Brouillet cherche avant tout a connaitre le succes et a vivre de sa plume, il vaut 
mieux qu'elle puisse proposer elle-meme une posture qui sera positivement prise en compte 
par la critique et les editeurs. 
Josee-Luis Diaz. « L'ecrivain comme fantasme » dans Barthes apres Barthes : Une actualile en questions, 
Actes du coUoque international de Pau, textes reunis par Catherine Coquio et Regis Salado, Pau, Publications de 
l'Universite de Pau, 1993, p. 80. 
Chapitre 1 
Introduction a la figure de Pauteur 
Les debats autour de la place qu'il revient a accorder a la figure de l'auteur, dans les etudes 
litteraires, ont fait couler beaucoup d'encre et sont toujours loin d'etre resolus. II semble 
cependant que certains chercheurs, dans les dernieres decennies, aient octroye davantage de 
place a l'auteur, laissant parfois meme le texte de cote. Michel Foucault, qui est Fun de ces 
chercheurs, a ainsi theorise l'auteur sous Tangle d'une figure proposee, d'un « etre de 
raison ». C'est a partir de son allocution, presentee en 1969 sous le titre « Qu'est-ce qu'un 
auteur? »', que nous avons voulu etudier la figure de l'ecrivain, l'objectif etant de deceler 
comment se construit une figure d'auteur. 
Le premier chapitre propose done divers concepts theoriques permettant de comprendre la 
construction de la figure de l'ecrivain. Bien evidemment, l'etude de cet « etre de raison » 
serait incomplete sans un bref resume des grands acquis de la sociologie de la litterature. 
C'est pourquoi ce chapitre theorique s'y penchera, et les notions de champ litteraire, de 
strategies, de posture et d'identite auctoriale permettront de mieux comprendre comment se 
construit la figure d'un auteur a travers diverses etapes. L'analyse de la figure de l'auteur est 
difficile a cerner si nous passons outre la theorie de sa trajectoire dans le champ litteraire. 
Dans ce que le sociologue Pierre Bourdieu a d'abord evoque sous le terme de « champ 
culturel et artistique », le champ litteraire se trouve a mesurer la trajectoire et la posture 
1
 Michel Foucault. « Qu'est-ce qu'un auteur? », Bulletin de la Societe frangaise de Philosophie, LXIV, 1969, 
p. 73-104. 
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adoptee par un auteur, celles-ci ayant un effet Tune sur l'autre; la trajectoire d'un auteur dans 
le champ litteraire peut determiner par la suite sa posture, tout comme la posture a un effet sur 
sa situation dans le champ litteraire. Cette theorie de la posture est proposee par Jerome 
Meizoz. Puis, ce rapport entre la position de l'ecrivain et la posture qu'il se forge ne pourrait 
etre complet sans revocation des strategies d'auteurs presentees par Alain Viala dans son 
etude des auteurs francais de Pepoque classique. La posture que l'auteur degage sera appuyee 
par l'etude effectuee par Nathalie Heinich sur la facon dont se percoit l'ecrivain. La 
conception que l'auteur se fait de son metier est importante en ce sens qu'elle influence 
indubitablement les strategies a adopter pour acquerir une position dans le champ. Suite a ce 
bref survol, nous verrons que les notions proposees par la sociologie de la litterature ont un 
rapport direct avec Pattribution d'une figure a un auteur donne. 
La sociologie de la litterature : pour une meilleure comprehension de la figure d'auteur 
Impossible de songer a la place qu'occupe l'ecrivain dans les etudes litteraires sans remonter 
a Sainte-Beuve (1804 - 1869), pour qui l'auteur reste le phare de Poeuvre. La methode de 
Gustave Lanson (1857 - 1934) reprendra ces principes, de sorte qu'au XXe siecle, Papproche 
de « I'homme et Poeuvre » structurera la facon d'aborder Phistoire litteraire, notamment dans 
les manuels d'enseignement: « Des outils d'interpretation font reference a "Pintention" de 
l'auteur, a sa "biographie", a Pusage qu'il fait de ses "sources". Ces methodes et ces 
representations de Pauteur font de celui-ci le facteur explicatif fondamental de Poeuvre2 ». 
Tout auteur se retrouve ainsi dans son texte, ne serait-ce que parce que Pun implique l'autre : 
Poeuvre exhibe Pauteur (de par sa signature) alors que l'auteur n'existe que par son oeuvre. 
Selon les tenants de Papproche « Phomme et Poeuvre », il existe bel et bien une relation entre 
les deux. 
Paul Aron, Denis Saint-Jacques et Alain Viala. « Auteur » dans Le Dictionnaire du litteraire, Paris, Presses 
universitaires de France, 2002, p. 34. 
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Pourtant, des le XIXe siecle, certains ecrivains, tels Rimbaud, Mallarme et, plus tard, Proust, 
mettent en doute cette relation. En proclamant que « Je est un autre », Rimbaud affirme qu'on 
ne peut etablir un lien direct entre « l'homme et 1'oeuvre », l'auteur n'etant pas specifiquement 
le sujet de son texte. Marcel Proust, lui, affirme « qu'un livre est le produit d'un autre moi que 
celui que nous manifestons dans nos habitudes, dans la societe, dans nos vices . » Cette 
perspective amenera Roland Barthes a proclamer en 1968 la « mort de l'auteur », celui-ci ne 
devant plus servir de cle interpretative du texte : 
L'image de la litterature que Ton peut trouver dans la culture courante est 
tyranniquement centree sur l'auteur, sa personne, son histoire, ses gouts, ses 
passions; la critique consiste encore, la plupart du temps, a dire que l'ceuvre de 
Baudelaire, c'est l'echec de l'homme Baudelaire, celle de Van Gogh, c'est sa 
folie, celle de TchaTkovski, c'est son vice : Vexplication de l'ceuvre est toujours 
cherchee du cote de celui qui l'a produite, comme si, a travers Pallegorie plus ou 
moins transparente de la fiction, c'etait toujours finalement la voix d'une seule et 
meme personne, Yauteur, qui livrait sa « confidence »4. 
Et pourtant: « [lj'ecriture, c'est ce neutre, ce composite, cet oblique ou fuit notre sujet, le 
noir-et-blanc ou vient se perdre toute identite, a commencer par celle-la meme du corps qui 
ecrit5. » 
Le manifeste de Barthes, adoptant une position extreme, a amene les etudes litteraires a se 
renouveler et a permis de repenser la fonction auteur. En fait, la mort de l'auteur proclamee 
par Barthes eclaire son fonctionnement d'une nouvelle facon. En effet, les deux notions de 
texte litteraire et d'auteur sont inseparables, mais ce rapport se voit differemment: « il ne 
s'agit plus [...] d'etablir une instance historique [...] qui puisse expliquer par son intention 
[...] le sens veritable de l'ceuvre, mais de degager l'instance textuelle qui permet a la 
3
 Marcel Proust. Contre Sainte-Beuve, Paris, Gallimard, 1954, p. 127. 
Roland Barthes. « La mort de l'auteur » dans Le bruissement de la langue, Paris, Seuil, 1984, p. 62. 
s
 Ibid., p. 61. 
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litterature de se faire ». Autrement dit, « l'oeuvre a ses raisons internes, ou proprement 
litteraires, qui ne peuvent en aucun cas etre liees a, ou expliquees par la biographie de son 
auteur7 ». 
En 1969, pour faire suite a toute cette indetermination sur le role que joue l'auteur sur son 
ceuvre, Michel Foucault donne une conference intitulee « Qu'est-ce qu'un auteur? ». Ce 
dernier note que ses predecesseurs considerent l'auteur comme etant simplement un individu 
concret alors que selon lui, l'auteur « peut adopter plusieurs postures enonciatives, a un meme 
moment ou successivement, ce qui remet encore une fois en cause la relation entre "l'homme 
et l'oeuvre"8. » En developpant la « fonction auteur », la theorie de Foucault a permis de 
repenser le lien entre l'auteur, son texte et la societe dans laquelle ceux-ci s'ancrent. L'auteur 
n'est plus seulement le producteur d'un texte, « il semble prendre figure de facon definitive 
dans la reception meme du texte ». 
A l'heure ou de nouveaux questionnements voient le jour (Qu'est-ce que reellement un 
auteur? Quel role joue-t-il? Quelle est sa veritable fonction?), d'autant plus qu'un grand debat 
a lieu en France, en pleine tourmente autour de la « mort de l'auteur », le philosophe tente de 
mieux definir les particularites de celui-ci. D'entree de jeu, Foucault constate qu'en lui-meme, 
l'usage du nom d'auteur pose un probleme difficile a resoudre. 11 realise en effet que nul ne 
peut se passer a si bon compte de la notion d'auteur, meme si on a annonce sa « mort ». En 
fait, le nom d'auteur n'est pas seulement un nom propre et une personne reelle, comme 
Foucault le precisait precedemment; il assure aussi un role classificatoire des textes. Pour 
resoudre ce probleme sur la notion de l'auteur, il suggere de theoriser la « fonction-auteur », 
6
 Alain Brunn. « Introduction » dans L 'Auteur, Paris, Flammarion, 2001, p. 32. 
7
 Bernard Lahire. La condition litleraire. La double vie des ecrivains, Paris, La Decouverte, 2006, p. 14. 
8
 Paul Aron, Denis Saint-Jacques et Alain Viala. « Auteur », p. 34. 
9
 Alain Brunn. « Introduction », p. 15. 
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d'ou ressortent quatre caracteristiques. D'abord, la fonction de l'auteur ne peut s'exercer que 
dans un rapport de propriete au texte. Ainsi, les « textes, les livres, les discours ont commence 
a avoir reellement des auteurs [...] dans la mesure ou l'auteur pouvait etre puni, c'est-a-dire 
dans la mesure ou les discours pouvaient etre transgressifs10 ». Ensuite, la fonction-auteur ne 
s'exerce pas de facon constante et universelle sur tous les discours. De ce fait, selon Foucault, 
certains textes demandent a recevoir une attribution alors que d'autres sont bien recus sans 
nom d'auteur, selon les epoques. Aujourd'hui, si le discours scientifique est tres bien accepte 
dans l'anonymat, « les discours "litteraires" ne peuvent plus etre recus que dotes de la 
fonction auteur11 ». Troisieme caracteristique : la fonction-auteur ne se forme pas 
spontanement comme l'attribution d'un discours a un individu. Elle est plutot le resultat d'une 
serie d'operations complexes qui construisent ce que Foucault appelle un certain « etre de 
raison », l'auteur. Ici, l'auteur serait le fruit d'une construction, d'une fabrication de la figure 
d'auteur. Meme si Foucault ne pousse pas son raisonnement jusqu'a le noter, il va de soi que 
cet etre de raison est fabrique tant par l'ecrivain lui-meme que par les autres agents de la 
chaine du livre. Enfin, la fonction-auteur est presente dans le texte, qui porte toujours un 
certain nombre de signes qui renvoient a l'auteur, mais cette figure qui « court a la marge des 
textes » n'equivaut ni a l'ecrivain reel, ni au narrateur, ce pourquoi Foucault evoque le fait 
que le discours comporte une pluralite d'egos. 
Ce resume de la caracterisation de la fonction-auteur, evoquee dans la conference de Foucault, 
est necessaire pour en arriver a ce constat: la personne en tant qu'auteur de textes litteraires 
est le fruit d'une fabrication, une figure construite. D'abord, l'auteur prend place dans le 
champ litteraire et c'est selon sa trajectoire que nous pouvons percevoir des indices sur la 
place qu'il vise a occuper dans le champ. De cette trajectoire decoulent effectivement des 
10
 Michel Foucault. « Qu'est-ce qu'un auteur? », p. 84. 
u
 Ibid., p. 85. 
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strategies et des postures qui construisent peu a peu sa representation en tant qu'auteur et 
vice-versa. Si le statut d'ecrivain est un titre donne a une personne reelle, il est a noter que se 
distinguent l'etre et le paraitre de cette personne designee comme telle. La theorie de Foucault 
l'enonce clairement: le nom d'auteur « a d'autres fonctions qu'indicatrices. II est plus qu'une 
indication, un geste, un doigt pointe vers quelqu'un; dans une certaine mesure, c'est 
l'equivalent d'une description1 . » Le nom d'auteur possede done aussi une fonction 
classificatoire. Enfin, il appert que l'ecrivain, des qu'il devient l'auteur d'un discours publie et 
qu'il se transforme en personnalite publique, est construit, figure, represente d'une certaine 
facon, d'ou la theorie de la « figure de l'auteur ». Cette construction de l'auteur permet de 
« distinguer l'ecrivain de la personne reelle et de representer celui-la dans le monde du 
livre13 ». 
Antoine Compagnon, dans un cours qu'il a donne sur l'auteur, n'a pu passer sous silence la 
mort de l'auteur proclamee par Roland Barthes. Mais en analysant le texte de Barthes et 
Pallocution de Foucault, donnee un an plus tard, nous realisons que l'auteur est plus vivant 
que jamais, et Barthes lui-meme a nuance plus tard ses positions : 
« Comme institution, ecrivait-il [Barthes] dans Le Plaisir du texte14, l'auteur est 
mort : sa personne civile, passionnelle, biographique, a disparu; depossedee, elle 
n'exerce plus sur son oeuvre la formidable paternite dont l'histoire litteraire, 
l'enseignement, l'opinion avaient a charge d'etablir et de renouveler le recit. » 11 
ajoutait cependant: « Mais dans le texte, d'une certaine facon, je desire l'auteur : 
j'ai besoin de sa figure (qui n'est ni sa representation, ni sa projection), comme elle 
a besoin de la mienne (sauf a "babiller"). » Bref, on ne se debarrasse pas a si bon 
compte de l'auteur. [...] Je desire l'auteur, j'ai besoin de sa figure. L'auteur : cette 
figure que je desire, dont j'ai besoin. Je ne lis pas un texte comme s'il etait sans 
auteur15. 
n
 Ibid, p. 81. 
13
 Marie-Pier Luneau. Lionel Groulx. Le mythe du berger, Montreal, Lemeac, 2003, p. 15. 
14
 Roland Barthes. Le plaisir du texte, Paris, Seuil, 1973, p. 45-46. 
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 Antoine Compagnon. « Qu'est-ce qu'un auteur? : cours d'Antoine Compagnon ». Fabula, [En ligne], 
http://www.fabula.org/compagnon/auteur.php (Page consultee le 12 novembre 2008). 
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Ainsi, malgre le fait qu'on ait malmene a un certain moment, dans l'histoire, la biographie 
comme approche interessante pour les etudes litteraires (notamment au moment de « la mort 
de l'auteur »), on y revient aujourd'hui, mais en modifiant l'approche. Nous savons et nous 
tenons compte du fait qu'il existe des liens objectifs entre « les proprietes des oeuvres 
litteraires, les proprietes de leurs createurs et les proprietes des contextes pratiques (condition 
d'ecriture) et litteraires (etat du jeu litteraire) de creation des oeuvres16 ». A present, le rapport 
entre « l'homme et l'oeuvre » se lit comme suit: les textes induisent des figures d'auteur et les 
figures d'auteur legitiment leur texte. 
Ajoutons pour conclure que Barthes lui-meme a joue le jeu de la biographie - avec serieux, 
ironie et faux semblants - participant a la creation de sa figure d'auteur dans le fameux 
Roland Barthes par Roland Barthes . 
Le champ litteraire 
Nous savons que l'auteur prend place dans le champ litteraire. Mais comment se constitue la 
figure qui lui est attribute? D'abord, la definition que Ton donne aujourd'hui de l'ecrivain 
demande une certaine conceptualisation de ce qu'est egalement la litterature. La notion de 
champ (litteraire, pour les besoins de cette etude, mais social et artistique, selon la theorie 
generate du sociologue Pierre Bourdieu) peut done aider a mieux cerner celle d'auteur, mais 
aussi les instances sociales qui agissent sur la litterature et sur les agents de la chaine du livre. 
En fait, dans la sociologie de la litterature, Bourdieu fait indubitablement le rapport entre Fart 
(la litterature, notamment) et la societe parce que, selon lui, « on ne peut pas comprendre la 
production elle-meme dans ce qu'elle a de plus specifique, e'est-a-dire en tant que production 
Bernard Lahire. La condition litteraire. La double vie des ecrivains, p. 14. 
17
 Roland Barthes. Roland Barthes par Roland Barthes, Paris, Seuil, 1975, 169 p. 
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de valeur (et de croyance), que si 1'on prend en compte simultanement l'espace des 
producteurs [de Fart] et l'espace des consommateurs [c'est-a-dire la societe]18 ». 
Pour mieux cerner le champ litteraire actuel, il faut noter que Bourdieu a fonde sa theorie sur 
le champ litteraire francais de la moitie du XlXe siecle, observant le moment ou apparaissent 
deux sous-champs (grande production contre production restreinte). Bourdieu explique que 
dans un champ, 
les agents et les institutions luttent, suivant les regularites et les regies 
constitutives de cet espace de jeu, avec des degres divers de force et, par la, des 
possibilites diverses de succes pour s'approprier les profits specifiques qui sont en 
jeu dans le jeu. Ceux qui dominent dans un champ donne sont en position de le 
faire fonctionner a leur avantage, mais ils doivent toujours compter avec la 
resistance, la contestation, les revendications, les pretentions « politiques » ou 
non, des domines. [...] Le champ est le lieu de rapports de force et de luttes visant 
a les transformer et, par consequent, le lieu d'un changement permanent19. 
Une chose demeure : « Le principe de la dynamique d'un champ reside dans la configuration 
particuliere de sa structure, dans la distance, les ecarts entre les forces specifiques qui s'y 
affrontent. Les forces qui sont actives dans le champ [...] sont celles qui definissent le capital 
specifique ». Enfin, il appert que « la hierarchie des differentes especes de capital (pouvoir 
economique, culturel, social, symbolique) varie dans les differents champs, et sous-
champs21. » Dans le champ litteraire, les forces sont developpees par une lutte entre le capital 
symbolique et le capital economique. Selon Bourdieu, le champ entretient un rapport constant 
avec l'economie et la politique, ou « la valeur proprement symbolique et la valeur marchande 
18
 Pierre Bourdieu. « Mais qui a cree les createurs? » dans Jacques Pelletier (dir.). Litterature et societe, 
Montreal, VLB, 1994, p. 278. 
19
 Pierre Bourdieu et Loi'c J.D. Wacquant. Reponses. Pour une anthropologie reflexive, Paris, Seuil, 1992, 
p. 78-79. 
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restent relativement independantes22 », ce pourquoi il est possible de caracteriser deux sous-
champs litteraires. Pour distinguer la place ou la trajectoire occupee par un agent, il est entre 
autres necessaire d'etudier les strategies se distribuant entre deux limites jamais atteintes : « la 
subordination totale et cynique a la demande et Pindependance absolue a Pegard du marche et 
de ses exigences23 ». Ce sont respectivement les caracteristiques ultimes du sous-champ de 
grande production et celui de l'art pour Part. 
Brievement, dans le sous-champ de Part pour Part se trouvent les agents qui font de la 
creation artistique une finalite qui se suffit a elle-meme. Cette forme d'art constitue la 
denegation pure et simple de Peconomie et du caractere commercial des oeuvres. Autrement 
dit, le profit economique, du moins a court terme, est denigre. Ce sous-champ est oriente 
uniquement vers la reconnaissance du capital symbolique qui, de par sa legitimite, est capable 
d'assurer des profits economiques a long terme et done une certaine posterite de ses 
representants. Les ecrivains de ce sous-champ pronent une litterature hautement esthetique, 
s'adressant aux producteurs de cette litterature pure, notamment les institutions litteraires. 
Completement a Poppose de Part pour Part, dans le sous-champ de grande production, Part 
est davantage considere, selon Bourdieu, comme un commerce. Cette categorie preconise la 
recherche de profits economiques a court terme. Elle donne la priorite a la diffusion rapide et 
au succes immediat et temporaire, tout « en refusant les formes les plus grossieres du 
mercantilisme et en s'abstenant de declarer completement [ses] fins interessees24 ». En 
quelque sorte, ceux qui se situent dans cette categorie d'art preferent le succes fulgurant, bien 
22
 Pierre Bourdieu. « Le marche des biens symboliques » dans Les regies de l'art: genese et structure du 
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qu'incertain a long terme. Pour ce faire, les auteurs de ce sous-champ rejoignent les arterites 
du lectorat, bien souvent au detriment de la qualite esthetique et de la reconnaissance 
symbolique. Ainsi que le note Bernard Lahire, « les auteurs les plus "professionnels", c'est-a-
dire ceux qui tirent le plus regulierement des revenus de leur production litteraire, ne sont pas 
forcement les plus "avances" et "reconnus" dans leur art, c'est-a-dire, en quelque sorte, les 
plus "professionnels" d'un strict point de vue litteraire ». 
En outre, alors que les produits qualifies de « commerciaux » par Bourdieu sont destines a 
tout le monde, « les oeuvres d'art "pures" ne sont accessibles qu'aux consommateurs dotes de 
la disposition et de la competence qui sont necessaires a leur appreciation ». La longueur du 
cycle de production est une facon, selon Bourdieu, de mesurer la position d'un agent du 
champ. II y a en effet l'entreprise a cycle de production court, qui assure la rentree acceleree 
des profits, et l'entreprise a cycle de production long, fondee « sur l'acceptation du risque 
inherent aux investissements culturels et surtout sur la soumission aux lois specifiques du 
commerce d'art27 ». 
Bernard Lahire resume bien la situation des ecrivains dans le champ litteraire. En bref, parmi 
les ecrivains du champ litteraire, ceux qui sont en mesure de vivre durablement de leurs droits 
d'auteur, done les ecrivains dits « commerciaux », a l'affut des demandes du lectorat, sont 
plus souvent qu'autrement « plutot mal considered d'un point de vue strictement litteraire 
(genres moins nobles, ecritures jugees trop faciles ou trop conventionnelles, themes ou 
Bernard Lahire. La condition litteraire. La double vie des ecrivains, p. 130. 
Pierre Bourdieu. « Le marche des biens symboliques », p. 209. 
Ibid, p. 203. 
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structures narratives imposes, public moins "exigeant", etc.)28 ». Ainsi, les auteurs qui pronent 
Part pur, ceux qui prennent davantage de risques, sont souvent moins bien payes pour Ieurs 
efforts, a court ou a moyen terme (bien qu'a long terme ils puissent recevoir beaucoup 
d'argent), que les ecrivains populaires, qui ecrivent selon des «ficelles narratives 
pluriseculaires »29 qui, eux, ont plus de chances de reussir a vivre de leur plume. 
Le champ litteraire ayant ete mieux defini selon les termes de Pierre Bourdieu, il importe 
d'expliquer la raison pour laquelle cette structure joue un role dans la construction d'une 
figure d'auteur. Bourdieu postule que Pecrivain, cet « etre de raison » comme le definit 
Foucault, evolue a Pexterieur de son texte, done dans le champ litteraire. L'une des taches 
principales de la sociologie de la litterature « serait de decrire la genese d'un champ de 
production artistique capable de produire Partiste [...] en tant que tel30 ». Ainsi, il appert que 
dans le champ litteraire, « Partiste qui fait Poeuvre est lui-meme fait, au sein du champ de 
production, par tout Pensemble de ceux qui contribuent a le "decouvrir" et a le consacrer en 
tant qu'artiste "connu" et reconnu - critiques, prefaciers, marchands, etc. ' ». 
Dans la logique des propos precedents, selon Bourdieu, « la participation aux interets 
constitutifs de Pappartenance au champ implique Pacceptation d'un ensemble de presupposes 
et de postulats32 ». Autrement dit, Pauteur, selon son interet pour sa position dans le champ 
litteraire, peut reagir et agir de differentes facons, notamment par Pappropriation de strategies, 
dont fait partie la posture auctoriale. Bourdieu theorise cela sous le terme d'« habitus », ce 
28
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29
 Ibid., p. 135. 
30
 Pierre Bourdieu. « Mais qui a cree les createurs? », p. 290. 
31
 Pierre Bourdieu. « Le marche des biens symboliques », p. 238. 
32
 Ibid., p. 237. 
25 
« principe generateur des strategies qui permet aux agents d'affronter des situations tres 
diverses. [...] 1'habitus est un concept proche de Tintention en action"33 ». II « designe avant 
tout une posture [...] c'est-a-dire une certaine maniere particuliere de construire et de 
comprendre la pratique dans sa logique specifique34 ». L'habitus se caracterisant par le 
comportement social de l'individu, le « comment agir », pour Bourdieu, ce phenomene est en 
relation avec le champ litteraire. En fait, la notion etant le principe generateur de strategies, il 
« contribue a constituer le champ comme monde signifiant, doue de sens et de valeur, dans 
lequel il vaut la peine d'investir son energie35. » II existerait done une facon de se comporter 
selon sa position dans le champ litteraire et la position que Ton souhaiterait occuper. Le 
champ etant en mouvement constant, l'habitus est important pour l'auteur qui doit stabiliser 
ou modifier sa trajectoire, selon son objectif. 
C'est ainsi que les strategies des auteurs different, selon la place que chacun souhaite occuper 
dans le champ. « Les strategies des agents dependent de leur position dans le champ, c'est-a-
dire dans la distribution du capital specifique, et de la perception qu'ils ont du champ, c'est-a-
dire de leur point de vue sur le champ et tant que vue prise a partir d'un point dans le 
champ36 ». Alain Viala represente une figure de proue dans les etudes sur les strategies 
d'ecrivains. 
Pierre Bourdieu et LoTc J. D. Wacquant. Reponses [...], p. 25-26. 
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Les strategies d'ecrivains 
Deja, le positionnement de l'ecrivain dans le champ litteraire est susceptible de determiner la 
construction de sa figure d'auteur. Effectivement, sa place dans un sous-champ particulier a 
un ascendant sur la perception du lecteur, qui se trouve aussi influence par l'auteur lui-meme. 
L'auteur, selon sa volonte d'etre represente d'une certaine facon, use, consciemment ou non, 
de strategies pour se positionner dans le champ litteraire. Marie-Eve Riel explique la necessite 
de constituer des strategies en ces termes : 
Bien qu'il s'entoure d'un halo de delegations, l'auteur est le premier officiant, a 
divers degres de conscience, au culte de son image. Alain Viala parle de l'auteur 
comme d'un agent qui vise, consciemment ou non, a produire un effet dans le 
champ litteraire. Des lors, la carriere auctoriale devient le lieu d'actions qui ont 
pour effet de hisser l'ecrivain dans une sphere ou une autre du champ37. 
Viala a bien demontre, dans son analyse sur Racine38, tout comme Marie-Pier Luneau en 
examinant la carriere de l'abbe Lionel Groulx39, que l'effet que cherche a produire un auteur 
dans le champ, hors du texte, a des incidences tangibles. 
Par consequent, ces strategies d'auteurs agissent egalement sur la construction de sa figure. 
Alain Viala, dans son etude sur le statut de l'ecrivain a l'age classique40, propose les deux 
strategies propres aux auteurs, pour la periode et le corpus qu'il etudie, soit la litterature 
francaise du XVIIe siecle : la reussite ou le succes. 
37
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La strategic de la reussite, bien que difficilement accessible, preconise la reussite sociale et 
litteraire de l'auteur, pour Pacces a une position influente et solide. Les productions rattachees 
a cette strategie s'adressent avant tout aux institutions litteraires. Ce principe du succes 
hierarchique, puisque l'auteur a beaucoup d'echelons a monter avant d'arriver a obtenir une 
reussite sociale, se fait dans un mouvement lent, prudent, mais stable; l'auteur obtient enfin le 
qualificatif d'un « classique ». Pour un auteur de cette categorie qui a une position assez 
prestigieuse, Pinsucces aupres du public ne nuit pas a sa reconnaissance; au contraire, des 
ventes faibles peuvent constituer un signe de reussite. 
Cependant, bien que la plupart des auteurs convoitent tous une certaine reussite sociale, la 
strategie du succes semble etre l'apanage de ceux qui desirent a tout le moins connaitre le 
succes economique, pour ultimement reconvertir ce capital en reconnaissance symbolique. 
Dans la logique de cette strategie, la production litteraire des auteurs est rapide et semble 
destinee en priorite au large public, contrairement a la strategie de la reussite, qui preconise la 
reconnaissance des institutions. Ce besoin rapide du succes amene Pecrivain a bruler des 
etapes, selon les termes de Viala : « La ou la reussite impose une accumulation progressive, le 
succes joue comme une logique du gain immediat. De fait, ces auteurs "font irruption" en 
litterature41. » Qui plus est, a Poppose de la legitimation, cette forme de reconnaissance 
privilegie des gains rapides en argent, mais de facon instable et souvent temporaire. On dit 
des ecrivains de cette strategie qu'ils sont audacieux. 
Les strategies theorisees par Viala, bien qu'elles soient valables pour la periode classique, 
restent en general d'actualite pour Pepoque contemporaine. Si certaines caracteristiques de 
chaque strategie sont aujourd'hui vieillies, il n'en reste pas moins que les tactiques dans leur 
41
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generality restent les memes. La theorie de Viala est done pertinente pour l'etude 
contemporaine et sert meme d'assises pour la plupart des recherches actuelles effectuees sous 
l'angle d'une analyse d'auteur. Viala s'est servi de sa theorie pour analyser finement la 
trajectoire de Racine. C'est le cas aussi des travaux de Marie-Pier Luneau, qui a examine les 
agissements strategiques de l'abbe Lionel Groulx, et de Marie-Eve Riel, qui s'est penchee sur 
les photographies de Gabrielle Roy. Pour les auteurs, les objectifs ne changent pas quant aux 
strategies utilisees : ils cherchent soit a atteindre le succes, soit a connaitre la reussite. 
II est a noter que la theorie de Viala sur les strategies litteraires se distingue completement de 
celle de Bourdieu concernant le champ litteraire. En effet, il serait fautif, bien que tentant, de 
rabattre la strategic du succes sur le sous-champ de grande production et la strategie de la 
reussite sur celui de production restreinte; les deux theories ne sont pas superposables. Un 
auteur du sous-champ de production restreinte peut tres bien decider d'adopter la strategie du 
succes et vice-versa. C'est le cas de Marcel Proust, par exemple, qui, malgre une production 
restreinte, deployait des efforts promotionnels dignes de la strategie du succes. 
Done, bien entendu, les strategies sont utilisees differemment par chaque auteur, selon la 
position qu'il occupe dans le champ litteraire, mais aussi selon son desir de rester dans le 
sous-champ dans lequel il se trouve ou au contraire de changer de position. Par exemple, un 
auteur qui souhaite ardemment etre reconnu par les institutions peut d'abord esperer faire du 
succes sa reconnaissance. En effet, comme l'affirme Marie-Pier Luneau dans son etude de la 
figure de Lionel Groulx, « la strategie du succes mise sur la reconnaissance du public pour 
atteindre ultimement celle des institutions42. » Dans les deux cas, a long terme, c'est la 
conservation pour la posterite qui est visee, quoi qu'en disent les agents concernes. 
Marie-Pier Luneau. Lionel Groulx [...], p. 179. 
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L'etude de la sociologie de Part, notamment a partir du champ litteraire et des strategies 
auctoriales, permettrait done de comprendre un peu mieux la construction de la figure de 
l'auteur, a travers ses agissements, puis dans sa facon d'etre percu par les autres. 
Evidemment, les strategies observees par Alain Viala proviennent de la litterature francaise de 
l'age classique, mais les buts restent les memes : soit les ecrivains desirent atteindre le succes 
precaire, mais 6 combien rapide en matiere de gains en argent (bien qu'ils retombent aussi 
rapidement dans l'oubli), soit ils souhaitent connaltre la reconnaissance des pairs, apres un 
deplacement, lent mais stable, vers la reussite. 
L'endossement d'une posture d'auteur fait partie integrante des strategies des ecrivains et 
vient completer la notion de Viala. Puisqu'il y a autant de postures possibles qu'il y a 
d'individus, la theorie de Meizoz permet d'individualiser ces attitudes et de raffiner l'analyse 
sur un auteur, coupant court aux objections souvent adressees aux methodes de la sociologie 
de la litterature, dont on dit qu'elles « objectivisent » a outrance l'individu. La posture d'un 
ecrivain qui cherche a se positionner dans le champ litteraire permet encore mieux de saisir 
cette representation de l'auteur, et cette difference que Ton peut faire entre la personne reelle 
et son personnage social. 
La posture d'auteur 
Jerome Meizoz etudie specifiquement les facons d'etre des ecrivains qui se presentent comme 
des personnages. La theorie qu'il propose, celle de la posture, qu'il nomme aussi « ethos », 
redonne au sujet sa subjectivite par rapport aux theories plus objectives (champ litteraire et 
strategies auctoriales), qui ont tendance parfois a gommer Pindividualite au profit de 
comportements communs. 
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La posture de Pecrivain permet d'etudier plus en profondeur sa trajectoire dans la sphere 
litteraire et de comprendre ses propres agissements et strategies. Parce que « [t]out individu 
jete dans l'espace public est pousse a construire et maitriser l'image qu'il donne de lui43 », 
cette image qui le represente, a la fois consciente et inconsciente, peut autant le servir que lui 
nuire dans ses ambitions litteraires. Si Alain Viala expose la posture comme etant une facon 
d'occuper une position dans le champ, Jerome Meizoz complete le concept en affirmant que 
l'ethos « est le fait d'imposer une image de soi qui depasse les coordonnees d'identite du 
citoyen44 ». Dans la logique d'une strategic de la part de l'auteur, la posture serait done « une 
maniere singuliere d'occuper une position objective dans un champ, une facon personnelle 
d'investir ou d'habiter un role, un statut45. » En d'autres termes, de facon a jouer sa position 
dans le champ litteraire, dans un enjeu strategique, un auteur proposerait a Pensemble de la 
societe des modes de presentation de soi, e'est-a-dire une posture choisie. 
Pour expliquer la theorie de la posture, Meizoz s'appuie sur la rhetorique d'Aristote. Dans la 
rhetorique, ou Part de la persuasion par le discours, tout individu prenant la parole se doit de 
convaincre son public en projetant d'abord une image de soi credible. Cette image serait le 
fruit d'une fabrication, d'une construction, qui servirait seulement a obtenir P adhesion du plus 
large auditoire possible. Barthes dit que l'ethos46, ou la posture, « ce sont les traits de 
caractere que Porateur doit montrer a 1'auditoire (peu importe sa sincerite) pour faire bonne 
43
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impression [...]. L'orateur enonce une information et en meme temps il dit: je suis ceci, je ne 
suis pas cela47 ». 
Meizoz explique done que la posture de l'auteur inclurait deux dimensions : des conduites 
non verbales de presentation de soi (plus scientifiquement, l'ethos prealable ou non discursif, 
qui sont les conduites sociales : facons de se vetir, appartenances sociales, etc.) et un ethos 
discursif (le discours de l'auteur, tout ce qu'il dit pouvant jouer sur sa posture). Ainsi, 
l'analyse de la posture d'un auteur peut d'abord se faire selon son aspect comportemental et 
non verbal, a savoir sa propre representation. Comme le souligne Bourdieu, l'aspect physique 
d'une personne lui vaut un jugement immediat: 
Produit social, le corps, seule manifestation sensible de la «personne », est 
communement percu comme l'expression la plus naturelle de la nature profonde : 
[...] la couleur et Pepaisseur du rouge a levres ou la configuration d'une mimique, 
tout comme la forme du visage ou de la bouche, sont immediatement lues comme 
des indices d'une physionomie « morale », socialement caracterisee, e'est-a-dire 
d'etats d'ame « vulgaires » ou « distingues », naturellement « nature » ou 
naturellement « cultives » . 
Puis, l'ethos se joue aussi selon le discours de l'ecrivain, sa maniere d'etre et de se presenter. 
L'ethos discursif n'est pas dit explicitement, il est plutot montre ou implique par l'attitude 
generale de l'ecrivain. En bref, l'ethos, e'est done l'image de soi que l'auteur projette dans et 
par son discours et son allure generale, sans comprendre le message lui-meme, pour emporter 
l'adhesion de l'auditoire. 
Dans la perspective du champ litteraire et des strategies utilisees par l'ecrivain, la posture est 
inherente pour ce dernier, qui a interet a controler son image. « Pour prendre place dans ce 
champ speculaire qu'est d'abord le champ intellectuel, il faut qu'il se choisisse un masque, un 
4
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totem, un embleme, et diverses pendeloques visibles de loin ». Ainsi, selon Meizoz, chaque 
posture trouve son sens en relation avec la position dans le champ litteraire et la trajectoire 
visee50. De ce fait, chaque auteur se presente differemment, selon le but qu'il se fixe au sein 
de ce champ : atteindre le succes ou la reussite. Par consequent, il agit et se comporte selon 
l'une des deux strategies de Viala. 
Les ecrivains peuvent jouer sur leur posture de n'importe quelle facon. L'un des lieux 
privilegies pour deployer une posture, depuis le XVIII6 siecle, se situe par l'entremise des 
entrevues, entretiens, biographies, confidences, memoires, qui incarnent une tribune de choix 
pour l'ecrivain. Par exemple, les textes autobiographiques engagent une posture, en ce sens 
que l'auteur y propose une construction de soi. Adoptant une posture d'authenticite dans ces 
textes dits intimes, l'auteur se donne a voir comme il le desire, en jouant la carte du « voici 
enfin la verite sur ma vie ». 
Ce qu'il faut retenir de la notion de posture, c'est le fait que l'ecrivain se donne a voir, dans 
son discours, mais aussi dans son allure generate, et qu'il engage une representation de lui-
meme. Voila une des raisons pour lesquelles on dit que l'ecrivain est une figure, des que son 
nom devient l'objet d'une reconnaissance publique. Comme le constatent Jean-Marie 
Goulemot et Daniel Oster : 
Le nom propre : Gavarni, Uchard, Scholl, Flaubert, Gautier, etc., etc., ne designe 
pas une personne mais un habitus, Pensemble des regies stylistiques d'un 
comportement [ethique et esthetique etant pour eux indissociables], le choix libre 
d'un role ou de plusieurs roles a la fois, la mise en scene qui assure la coherence 
Jose-Luis Diaz. « L'ecrivain comme fantasme » dans Catherine Coquio et Regis Salodo (dir.). Barthes apres 
Barthes : Une actualite en questions, Actes du colloque international de Pau, Pau, Publications de PUniversite 
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ou la pseudo-coherence des indications que le sujet se donne a lui-meme en 
direction des autres51. 
Erving Goffman, pour sa part, suggere que le monde est un «theatre »52, en ce sens que 
l'ecrivain devient un acteur, et que le spectateur (le public) percoit son personnage, et non 
l'individu reel. 
La figure n'est cependant pas fixe : elle peut etre en constante evolution et reste tributaire des 
instances de conservation, qui la modifieront selon les epoques. A cet egard, l'etude de Pascal 
Brissette sur Nelligan dans tous ses etats53 illustre bien les differentes recuperations qui 
peuvent etre faites, selon les contextes et les epoques, de la figure d'un meme ecrivain. 
La posture que presente un ecrivain, si elle peut servir dans la fabrication de sa figure, est 
aussi tres utile pour l'auteur, puisque son ethos aide a faire ressortir la perception qu'il a de 
lui-meme et du milieu litteraire. 
La perception de l'auteur 
Nathalie Heinich a ecrit un ouvrage sur la facon dont les ecrivains se percoivent dans leur 
metier54. En 1989, la sociologue francaise a effectue une enquete aupres d'une trentaine 
d'ecrivains, se questionnant d'abord sur les facons dont on devient ecrivain. S'il est 
indeniable que ce metier est totalement indetermine, en ce sens que « loin d'etre homogene, 
l'identite d'ecrivain comporte des dimensions multiples, voire contradictoires, tout en 
51
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possedant sa propre coherence », il ressort de 1'analyse de Heinich certaines caracteristiques 
communes qui viendront corroborer notre etude de cas. 
D'abord, l'identite de l'ecrivain serait totalement indeterminee par le fait que le rapport du 
sujet a Pecriture est tres diversifie. L'un des objets de la requete de Heinich consiste a 
determiner une chose : «comment devient-on ecrivain »? Les resultats obtenus par la 
chercheuse soutiennent qu'il existe plusieurs facons de le devenir. Ainsi, on peut etre 
l'ecrivain que Ton etait deja ou, a 1'inverse, se muter en celui que Ton n'etait pas. De ces 
deux axes identitaires se declinent deux autres modeles de competence : les regimes 
vocationnel et professionnel. Selon les conclusions de Heinich, Pecriture « repose sur une 
competence incorporee des Penfance, peu compatible avec le mode soudain et relativement 
tardif de la conversion56 », ce pourquoi la plupart des ecrivains qu'elle a questionnes relatent 
une certaine ideologic du don en regime vocationnel, ou Pactivite d'ecriture ne serait en 
aucun cas assimilee a une profession. 
Toutefois, Gisele Sapiro presente des objections a P etude de Heinich. Selon elle, il n'existe 
aucune opposition probante entre Pidee de vocation et de profession developpee 
precedemment. Pour Sapiro, la vocation et la profession peuvent aller de pair. Elle insiste sur 
le fait que ce qui distingue les deux regimes n'est pas le travail, mais plutot le facteur du 
desinteressement total face a Pactivite d'ecriture. II est done possible d'etre un ecrivain-ne et 
de vivre pour faire expressement ce metier, en s'y employant cependant durement a force de 
travail, voire d'apprentissage. 
Ibid., 4e de couverture. 
Ibid., p. 65. 
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Par ailleurs, d'apres l'etude realisee par Nathalie Heinich, il existe trois moments de l'identite 
pour qu'enfin quelqu'un puisse « se dire » ecrivain : l'autoperception (se percevoir comme 
ecrivain), la presentation (se presenter comme ecrivain) et la designation (etre reconnu comme 
ecrivain par autrui). Ces trois moments different d'une personne a l'autre. 
Outre l'identite indeterminee de ce metier, Heinich s'est aussi interessee aux facons dont 
travaillent ceux qui se percoivent comme ecrivains. II en ressort que pour chaque ecrivain, 
Pactivite d'ecriture necessite un investissement total et entier tout en etant affaire de solitude 
complete. L'investissement de la personne et la solitude recherchee font que cette derniere se 
demarque de ceux qui s'engagent dans un metier plus « traditionnel ». 
De ce fait, ecrire a temps plein est un metier difficilement realisable, selon l'etude de Heinich, 
mais Pactivite d'ecriture demeure « un investissement total, en tant qu'il implique la personne 
tout entiere57 ». Les ecrivains, de par cette implication, montrent qu'ils se consacrent tout 
entiers a leur oeuvre; c'est la « captation par Pecriture ». « Cet investissement semble ne 
dependre que partiellement de la volonte du sujet qui, s'il peut decider de "s'asseoir a sa 
table", n'a guere en revanche la maitrise du moment ou il pourrait vraiment "s'y mettre"58 ». 
Cette captation par Pecriture se decrit comme un etat proche de Pinspiration soudaine, ou 
Pecrivain se sent tout a coup pousse a ecrire. Heinich cite ainsi les paroles d'un auteur qui 
resume Pactivite d'ecriture combinee a l'investissement et a la consecration entiere a ce 
metier : « Si j'etais boulanger, ingenieur ou journaliste, j'aurais un travail queje pourrais plus 
Ibid., p. 95. 
Ibid., p. 97. 
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ou moins separer de ma biographie, de ma vie quotidienne. Comme j'ecris, je ne peux pas. Je 
suis pour ainsi dire toujours en service. Je n'ai jamais de liberte59. » 
Le metier d'ecrivain est si prenant qu'il n'est pas surprenant que Roland Barthes, dans son 
recueil Mythologies, confirme les propos de Heinich, celui-ci envisageant le discours de 
l'ecrivain sous Tangle du mythe. En commencant son texte « L'ecrivain en vacances60 » en 
disant que Gide lisait du Bossuet pendant ses vacances au Congo, Barthes affirme que « cette 
posture resume assez bien l'ideal de nos ecrivain "en vacances" [...] : joindre au loisir banal 
le prestige d'une vocation que rien ne peut arreter ni degrader ' ». 
Par ailleurs, un autre des motifs recurrents de l'ecrivain, tel que mentionne precedemment, qui 
ressort des entrevues realisees par Heinich, est la solitude. « [L]a solitude est decrite non 
comme une peur, une angoisse, un manque, mais comme une condition necessaire, un etat 
constitutif de l'ecriture. Les ecrivains recherchent la solitude. La plupart du temps, c'est un 
choix ». 
Quant au rapport avec le lectorat, les ecrivains etudies par Heinich sont aux prises avec des 
choix ambivalents : ils tiennent compte du lectorat en souhaitant s'adresser a quelqu'un dans 
leurs ecrits, tout en reconnaissant « le caractere souvent decevant des contacts avec ce 
"quelqu'un" des lors qu'il s'incarne en une personne reelle63 ». Pourtant, la presence du 
lecteur est essentielle a l'ecrivain puisque ce dernier ecrit pour l'autre et que c'est grace au 
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lectorat qu'un auteur retire des benefices de son ecriture. Cependant, « la rencontre [entre le 
lecteur et l'ecrivain] est rarement decrite comme etant une experience positive, mais plus 
souvent comme une corvee64 ». Le rapport de l'ecrivain au lectorat est assez ambigu : plus il 
est populaire aupres du public, plus il est discredite par ses pairs. C'est pourquoi beaucoup 
d'ecrivains avouent a la sociologue Heinich se tenir loin de ces rencontres avec le lectorat ou, 
du moins, les percevoir comme negatives et obligatoires. II faut noter cependant que les 
analyses de Heinich portent surtout sur des figures d'ecrivains rattaches a la sphere de 
production restreinte. Un bassin plus grand de cas de figures se rapportant a la sphere de 
grande production eut probablement induit des resultats differents. 
En definitive, l'ecrivain n'a pas le choix d'offrir une image de lui a ses lecteurs. S'il veut 
parvenir a la reconnaissance, il doit se laisser capturer par l'image, offrir a ses lecteurs une 
representation qui le distingue des autres ecrivains. A cet egard, meme l'absence ou la rarete 
d'images (pensons au cas de Rejean Ducharme) peut etre recuperee par l'institution comme 
un embleme de singularity. « La litterature admet mal les chevaliers sans visage. Les preposes 
mediatiques a la mythologie sociale s'empressent de leur coller des etiquettes sur le 
casque65. » C'est pourquoi Chrystine Brouillet, consciemment ou non, proposera une posture 
des lors qu'elle sera connue aux yeux du public quebecois. 
64
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Je ne suis pas mon propre 
personnage [...]. Je vis la vie la 
plus normale qui soit en faisant 
le metier que j'ai toujours voulu 
faire, depuis l'age de huit ou 
neuf ans. 
- CHRYSTINE BROUILLET1 
Chapitre 2 
Etude de cas : heritage familial, trajectoire et posture de Chrystine Brouillet 
Au moment oil Chrystine Brouillet devient une personnalite publique, en 1982, sa facon de se 
presenter en societe n'est pas sans prendre une signification particuliere. Comme le souligne 
Jerome Meizoz, « l'option litteraire commande et precede, en quelque sorte, le comportement 
social2 ». C'est pourquoi « une position ne peut se convertir en option et en action que par la 
mediation d'une posture3 ». L'objectif de ce chapitre est de montrer comment se module la 
trajectoire d'ecrivaine de Chrystine Brouillet selon les postures qu'elle endosse en vingt-cinq 
ans de carriere. 
Au fil de sa trajectoire, sa posture se modifiera selon deux etapes distinctes. Nous verrons que 
Brouillet affirme avoir baigne dans un environnement culturel fort dans les premieres annees 
de sa vie, heritage pour le moins important dans l'elaboration de sa posture, mais ce n'est que 
dans la deuxieme periode de sa trajectoire qu'elle decide veritablement d'etre ecrivaine et de 
vivre de ce metier. Nous montrerons cependant qu'elle developpe par la suite - voire 
1
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tardivement - une rhetorique du don qu'elle ancre dans une anteriorite suffisamment profonde 
pour faire croire en sa « vocation » precoce. Les differentes postures, nous le verrons, 
serviront par la suite a construire sa figure d'auteur. 
L'analyse concomitante de la posture et de la trajectoire est essentielle, voire indissociable, 
pour comprendre la place occupee par Brouillet dans le champ litteraire en rapport avec les 
postures qui lui seront associees tout au long de sa carriere. La premiere periode que nous 
allons analyser, soit la genese de Pecrivaine (1958 - 1982), concerne son enfance et ses 
debuts a l'age adulte jusqu'au moment oil elle deviendra une personnalite publique en 
publiant un premier roman. La deuxieme periode (1982 - 1993) se situe entre le debut de sa 
carriere et l'annee ou elle connait assez de succes pour pouvoir affirmer qu'elle vit du metier 
d'ecrivain, se doutant « bien que 9a prendrait dix ans avant d'en vivre correctement4. » Cette 
deuxieme periode sert surtout a Brouillet a se faire connaitre (etape de l'emergence, selon 
Dubois) et reconnaitre comme ecrivaine (la reconnaissance, selon Dubois). Enfln, la troisieme 
et derniere periode a l'etude (1993 - 2007) commence au moment ou Brouillet dit vivre a 
temps plein de son metier d'ecrivaine tout en ayant « un salaire decent5 », et se termine en 
2007, pour englober sa trajectoire professionnelle sur vingt-cinq ans. Rappelons que selon 
Meizoz, il existe deux dimensions de l'ethos, la posture prealable etant la facon de se 
presenter par des appartenances sociales, et la posture discursive touchant le discours de 
l'auteur. Bien que l'ethos prealable de l'ecrivaine ne soit pas completement mis de cote, 
l'etude de cas porte davantage sur l'ethos discursif. 
4
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Premiere periode (1958 - 1982) : heritage familial et genese de I'ecrivaine 
La premiere partie de l'analyse, portant sur la biographie de I'ecrivaine, est certainement plus 
objective, sa posture n'etant pas encore en place etant donne son anonymat, mais plusieurs 
faits proviennent du discours ulterieur de I'ecrivaine elle-meme, lorsqu'elle relate son passe, 
ce qui lui permet de se forger une posture retrospective. Ici, parallelement a l'etude discursive 
de la trajectoire de Brouillet, nous situons I'ecrivaine comme individu tributaire d'un heritage 
familial. 
Chrystine Brouillet nait le 15 fevrier 1958 a Loretteville, en banlieue de Quebec. Entouree de 
ses deux freres, elle est elevee par un pere dentiste et une mere qui affectionnent la culture. 
Son enfance se passe dans un univers de musique, de livres et de visites dans les musees . 
Evidemment, l'enfance de Brouillet se base sur le recit qu'en fait a posteriori une femme 
aujourd'hui connue au Quebec et ecrivaine depuis pres de vingt-cinq ans. En outre, sans 
conteste, son discours sur la culture est influence par la personne qu'elle est devenue 
aujourd'hui. Nul doute qu'avant les annees quatre-vingt, son discours sur son enfance n'aurait 
pas ete le meme. 11 s'agit ici d'une reconstruction de son enfance, selon ce qu'elle a vecu 
depuis et la posture qu'elle presente au public. 11 est cependant incontestable que I'ecrivaine 
provient d'un milieu « petit-bourgeois » : elle a herite de richesses economique et culturel non 
negligeables. 
Brouillet recoit d'ailleurs des son plus jeune age une education rigoureuse. Elle devient ainsi 
l'eleve des sceurs au couvent des Ursulines de Loretteville, puis au college Notre-Dame-de-
Bellevue, et enfin au Petit Seminaire de Quebec. Ses etudes dans des ecoles privees et 
religieuses forment une continuite avec la facon dont Brouillet est elevee, elle qui vient d'une 
6
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famille aisee : elle recoit une education stride, conforme aux valeurs religieuses, morales et 
culturelles de Pepoque. Elle decide de poursuivre un baccalaureat en litterature, a PUniversite 
Laval. Selon elle, ses etudes universitaires sont d'un ennui mortel7. Pour pallier cette lacune, 
elle propose a un professeur d'ecrire un roman dans le cadre de son cours. 
Le projet de roman accepte par son professeur, Brouillet ecrit au debut des annees quatre-
vingt un premier veritable manuscrit, intitule Chere voisine, qu'elle presente ensuite en 1982 
dans un concours litteraire organise par le Salon du livre de Quebec. Ces propos selon 
lesquels Puniversite a ete pour elle la source d'une absence d'interet sont tenus sur la 
quatrieme de couverture de ce tout premier roman; il est fort possible qu'ils sont la davantage 
pour susciter Pattention du lecteur que pour rapporter litteralement la realite. II s'agirait done 
ici d'elements de fabrication, constitutifs de la posture, voire de la figure. L'intrigue du 
manuscrit, relevant du genre policier, traditionnellement associe au sous-champ de grande 
production, vient confirmer sa position dans le champ litteraire : Brouillet est une ecrivaine 
populaire et s'attire un lectorat en declamant des propos dignes d'interet. Or, nous savons que 
Pecrivaine baigne depuis son enfance dans un univers cultive, ce qui ne sied pas avec ce 
nouveau rang populaire. Deja, Pauteure s'expose a une certaine ambivalence quant a ce legs 
culturel. Developper un discours concurrent en se positionnant des le debut dans une situation 
plus ordinaire que sa position heritee lui permet, en quelque sorte, de produire un effet 
populaire et de gagner une certaine partie du lectorat. 
Parallelement, le discours des ecrivains contre Pecole fait partie d'une posture en soi. En 
montrant qu'elle peut reussir ses etudes en « autodidacte », en dehors des structures de 
Pinstitution scolaire, Brouillet confirme deja, en 1982, son « don » par rapport a Pecriture. 
7
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Donnant l'exemple des problemes relies au milieu scolaire, Sapiro affirme que « selon la 
logique vocationnelle, les echecs scolaires sont reinterpretes comme des signes du destin 
d'election.8 » Les deboires au niveau scolaire peuvent veritablement attester une vocation : tel 
que le souligne Jose-Luis Diaz, dans son etude sur le paradoxe rencontre chez les auteurs 
romantiques9, tout se passe comme si ces gens reussissaient a devenir ecrivains « malgre 
eux ». Comme les auteurs de l'epoque romantique, Chrystine Brouillet est devenue ecrivaine 
presque malgre elle : « dans le sillage de Rousseau, l'ecrivain tient a denier tout symptome 
qui sentirait l'auteur de profession10 ». En effet, la jeune Brouillet est devenue ecrivaine non 
en ecrivant dans un dessein professionnel, mais plutot pour remedier a une lacune scolaire. 
Les paroles de Lamartine, devenu egalement auteur « malgre lui », pourraient tres bien se 
greffer a la situation de Chrystine Brouillet en 1982 : 
Je n'etais pas auteur, j'etais ce que les modernes appellent un amateur, ce que les 
anciens appelaient un curieux de litterature [...]. La poesie n'etait pas mon metier, 
c'etait un accident, une aventure heureuse, une bonne fortune dans ma vie. 
J'aspirais a toute autre chose, je me destinais a d'autres travaux.1' 
Cette participation au concours n'etait qu'une experience parmi d'autres. Brouillet raconte 
avoir confie a sa mere que si le resultat de la competition ne lui avait pas souri, elle aurait fait 
une maitrise en litterature (voila qui relativise les propos contre les etudes, d'un « ennui 
mortel », et qui assure sa position heritee) : « J'ai participe au prix Robert Cliche (sic) un peu 
comme on achete un billet de loterie, avoue Chrystine Brouillet. J'ai dit a ma mere : "Je gagne 
Gisele Sapiro. « "Je n'ai jamais appris a ecrire". Les conditions de formation de la condition d'ecrivain », 
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le prix ou bien je fais ma maitrise." Ma mere etait sure que je la ferais, cette maitrise ». Mais 
voila qu'elle a ete couronnee grande gagnante du concours, decerne a l'auteur d'un premier 
roman quebecois, prix assorti de la publication dudit roman13, d'une bourse de mille dollars et 
d'un sejour en France, ou le livre a aussi ete publie. Pour la jeune etudiante, c'etait le moment 
propice de se choisir un avenir et de se tourner vers une carriere d'ecrivain. 
Au moment ou elle ecrit son premier roman et ou elle remporte le prix Robert-Cliche, 
Chrystine Brouillet est aussi serveuse dans un cafe et redige des critiques de polars pour le 
magazine litteraire Nuit Blanche. 
Cette partie biographique se presente dans l'ensemble assez objectivement, du fait que la 
posture de Chrystine Brouillet ne peut etre Pobjet d'une analyse veritable, puisqu'a ce 
moment, Pecrivaine n'est pas encore connue du public. Par contre, dans les deuxieme et 
troisieme periodes de sa trajectoire, Brouillet reviendra sur son enfance, discours qui viendra 
confirmer sa vocation ou du moins, la question de son don d'ecrivain. En revanche, dans les 
annees ulterieures, l'ecrivaine viendra souvent egalement banaliser sa situation de depart, et 
cela creera une dualite entre sa position heritee et ses experiences litteraires. 
Deux sujets reviennent constamment dans les articles, relatant son enfance heureuse et la 
vocation du metier d'ecrivain qu'elle choisira par la suite. D'abord, selon elle, son choix de 
devenir une ecrivaine professionnelle s'est fait des l'age de 12 ou 13 ans. Elle repetera a une 
douzaine de reprises dans les entrevues, autant dans la deuxieme que dans la troisieme 
periode de sa trajectoire, un recit fondateur pour son identite d'ecrivain, qui a pour benefice 
12
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d'ancrer sa vocation dans une anteriorite qui lui confere le don. Ainsi, elle dira que le choix 
s'est fait lorsqu'elle est devenue amoureuse de son professeur de francais, un certain Yves 
Houde, a qui elle a d'ailleurs dedie son premier roman. Dans le but d'attirer son attention et 
de le seduire, elle avait decide de commencer a ecrire un journal intime. Ces textes etaient 
relus et corriges par le bien-aime professeur : « [c]'est par amour pour lui que je me suis mise 
a ecrire14 », dira-t-elle, en 1988. 
Selon Brouillet, cette envie d'ecrire (d'abord pour son professeur) ne l'a plus jamais quittee. 
A defaut d'avoir reussi a seduire son professeur, elle decide de seduire les lecteurs; « [m]oi, 
j'ecris pour seduire. Je pense que l'ecriture est un acte de seduction. J'ai commence a ecrire 
pour seduire mon prof de francais. Puis, un enseignant du cegep. Aujourd'hui, ce sont les 
lecteurs que je veux seduire15 ». Ce rapport de proximite avec le lecteur est typique du sous-
champ de grande production, les ecrivains de cette categorie ecrivant d'abord et avant tout 
pour le public, repondant a ses besoins de lecture. 
La litterature et l'amour des livres est aussi un theme qui revient souvent dans le discours de 
Brouillet sur son enfance et presente de nombreuses similitudes avec celui des ecrivaines 
populaires analysees dans l'etude de Marie-Pier Luneau sur les auteurs Harlequin. Selon la 
chercheuse, dans un recit posterieur, les ecrivaines de roman Harlequin font de leur incapacity 
a jouer a des jeux « comme les autres enfants » (les sports, par exemple) un signe d'election, 
un gage de vocation. Des leur jeune age, elles ont un rapport au livre qui constitue le 
fondement d'une singularity. « Nombreuses sont done ici les representations d'enfants qui 
[...] preferent se cacher dans le sous-sol pour lire et ecrire des histoires plutot que d'aller 
14
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jouer avec les filles de leur age . » Gisele Sapiro admet, dans une etude complementaire sur 
l'idee de vocation, que « les succes scolaires par lesquels ils [les futurs ecrivains] se 
distinguent peuvent entrainer en retour des sanctions de la part des camarades, comme pour 
rappeler la superiority de la force physique par rapport a la performance intellectuelle17 ». 
Pourtant, cette reussite intellectuelle est le signe d'une election, d'une vocation certaine : « La 
precocite du sujet envers les choses de Pecriture et de la lecture se double souvent de la 
marque de la marginalite, qui, par la rhetorique du don, transforme le marginal en etre 
d'exception18 ». En milieu scolaire, ceux qui sont touches par la vocation de Pecriture se 
trouvent souvent en rapport avec le monde imaginaire plutot qu'avec la realite de Pecole. 
Luneau donne en exemple les auteures Harlequin qui sont souvent renvoyees de la classe 
parce qu'elles preferent justement lire des Harlequin pendant la lecon plutot que d'ecouter le 
professeur. Ce theme de la litterature omnipresente dans Penfance des auteurs renvoie a l'idee 
que rien n'est plus important que Punivers romanesque; cela contribue a montrer que les elues 
sont de « vraies » ecrivaines, telles qu'elles le sont devenues « malgre elles ». 
Dans le meme ordre d'idees que P etude de Luneau, cette jeune Chrystine Brouillet, semble-t-
il, n'etait pas une lectrice ordinaire. A peine sortie de Penfance, peu sportive, mais tres 
intellectuelle, elle devorait la litterature francaise du dix-neuvieme siecle (Zola et ses Rougon-
Macquart, Baudelaire, Maupassant, Dumas), les histoires mythologiques et les contes de 
sorcellerie19. Brouillet presente le fait que toute jeune, la litterature faisait done partie 
integrante de son monde. D'ailleurs, tous les cadeaux qu'elle recevait, a Noel comme a son 
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anniversaire, c'etaient des livres. Brouillet dit qu'elle prenait plaisir a apprendre les histoires 
par coeur pour ensuite aller les raconter a ses voisins. L'ecrivaine se souvient aussi que 
lorsqu'elle arrivait en retard a l'ecole, elle racontait a la soeur professeure des histoires 
abracadabrantes sorties de ses livres enchantes : 
Petite, j'etais tous les matins en retard pour l'ecole et je me regalais a l'idee de 
raconter a la mere superieure ce qui m'etait arrivee (sic), confie Brouillet d'un air 
taquin. Maintenant que j'y repense, elle devait se mordre les joues pour ne pas rire 
car mes raisons etaient farfelues. J'avais ete prisonniere d'un dragon ou alors 
j'avais sauve la vie d'un oiseau. Mes excuses etaient pour le moins originales . 
Ce discours de la part de l'ecrivaine vient renforcer son identite de « vraie » conteuse, voire 
d'ecrivaine. Le choix de devenir ecrivaine ne pouvait qu'aller de soi, « malgre elle », en ce 
sens qu'elle a recu un fort heritage culturel, de meme que le don de l'ecriture, son enfance 
s'etant aussi passee dans l'univers romanesque, meme a l'ecole! C'est ainsi qu'en 2002, elle 
dira encore : « Je vis la vie la plus normale qui soit en faisant le metier que j'ai toujours voulu 
faire, depuis l'age de huit ou neuf ans21 ». Affirmant meme s'etre lancee dans la litterature 
presque par accident (« [c]a a tout l'air que je serai ecrivain... il n'y a pas si longtemps, j'etais 
serveuse...22 »), son premier manuscrit ayant gagne un prix, ce metier lui etait tant destine 
qu'elle a tout lache : « J'ai quitte mon emploi de serveuse dans un cafe de Quebec en me 
disant : je veux vivre de ma plume. J'essaie pendant dix ans; apres, si je n'ai pas reussi, 
j'arrete...23 » Tel que nous 1'avons brievement resume precedemment, Brouillet developpe le 
discours de l'ecrivaine « malgre elle »24. Dans la logique de cette figure de « l'auteur malgre 
20
 Jade Berube. « Le retour de Frederic Fontaine », La Presse (Montreal), 10 juin 2007, p. Arts/Spectacles 5. 
21
 Aline Apostolska. « Les quatre vies de Chrystine Brouillet », p. B3. 
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 Chrystine Brouillet. Chere voisine, quatrieme de couverture. 
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 Achmy Halley. « Ah! ecrire a temps plein et vivre de sa plume... », La Presse (Montreal), 24 novembre 
1996, p. Dl. 
24
 Les propos precedents peuvent sembler contradictoires avec la notion de Pecrivain « malgre lui » puisque 
Brouillet affirme vouloir « essayer » le metier. Par la theorie, nous voulons seulement faire comprendre que 
Pauteure, ayant herite d'un fort bagage culturel, est « tombee » dans la litterature dans son enfance, qu'elle en a 
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lui », Brouillet, « tout en ecrivant et en publiant, refuse [d'abord] de s'avouer auteur, ne cesse 
de protester contre l'obligation d'arborer les insignes de la profession25. » C'est pourquoi dans 
la posture qu'elle presente, l'ecrivaine, bien qu'elle ait recu le don de l'ecriture, affirme avoir 
ecrit, dans cette premiere periode auctoriale, dans la negation de son statut d'ecrivain, se 
posant plutot en amateure, comme si du jour au lendemain elle pouvait se retrouver avec rien 
d'autre qu'une experience de serveuse. Jose-Luis Diaz souligne d'ailleurs ce paradoxe de 
l'auteur malgre lui : « il ecrit, mais il dit qu'il n'est pas auteur26. » Celui-ci ayant ete happe 
par la vocation de l'ecriture, sa figure tend a le presenter plus comme une personne ordinaire 
que comme un genie de l'ecriture qui en a fait sa profession. Nous avons explique 
precedemment que Brouillet tend a se situer dans le sous-champ de grande production au 
debut de sa carriere parce qu'elle a ecrit un roman policier et grace au lien etroit qu'elle 
entretient avec son lectorat, cherchant a le seduire; le fait qu'elle affirme continuellement 
avoir recu le don de l'ecriture durant son enfance a pour effet de corroborer l'etude de Marie-
Pier Luneau sur les auteures Harlequin situees dans le champ de grande production. En effet, 
« la notion de createur incree, affuble malgre lui d'une vocation des la naissance [...], reste, 
encore aujourd'hui, le plus souvent considered comme l'apanage des auteurs du champ de 
production restreinte27 », mais les romancieres populaires puisent pourtant aux memes 
registres de discours. 
Ainsi, la premiere periode de la trajectoire de Brouillet la presente dans une posture populaire, 
bien que cet ethos soit presente a posteriori. Le recit de son enfance tend a la placer dans un 
recu le don, malgre elle. C'est par la suite, grace au prix qu'elle a remporte, qu'elle aurait accepte son sort et 
qu'elle aurait volontairement voulu «tater le terrain ». C'est la dualite entre l'heritage recu (malgre elle) et la 
position de Brouillet des son entree dans le champ litteraire que nous voulons faire ressortir. 
25
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monde d'inities, la « vocation » n'entrant pas en contradiction avec une carriere d'ecrivaine 
populaire. Mais l'ecriture de ce premier livre la situe davantage dans un champ culturel 
ambivalent. Ayant herite de connaissances culturelles assez importantes, Brouillet se detourne 
de sa position de lettree pour attirer vers elle un lectorat plus populaire. La deuxieme periode 
de sa trajectoire commence en 1982, alors que l'ecrivaine est publiee pour la premiere fois 
suite au concours Robert-Cliche et qu'elle commence a etre connue publiquement. 
Deuxieme periode (1982 - 1993) : se faire connaitre comme ecrivaine populaire 
En 1982, Chrystine Brouillet publie son premier roman au Quebec et en France. Le prix 
qu'elle a remporte comprend aussi une bourse de mille dollars et un sejour d'agrement a Paris 
d'une duree indeterminee. Brouillet decide alors qu'elle sera ecrivaine et se donne dix ans 
pour arriver a etre reconnue comme telle et a pouvoir en vivre. Des 1982, un journaliste, 
Regis Tremblay, relaye les paroles de la jeune auteure : « En dehors du prix Cliche, qu'arrive-
t-il a Chrystine Brouillet? [...] Elle est devenue ecrivain a plein temps. Elle ose. "Je ne 
connais pas un ecrivain qui arrive a vivre de sa plume, avoue-t-elle. C'est assez inquietant, 
mais j'aime le suspense!"28 » Adoptant des le depart la strategie du succes, faisant « irruption 
en litterature », Brouillet se plonge corps et ame dans l'ecriture pour en faire un metier, elle 
qui ne connait personne qui puisse en vivre. Sachant qu'elle devra trimer dur, elle ose quand 
meme tenter le coup. D'apres Panalyse que nous avons faite des strategies adoptees par les 
ecrivains du succes, Brouillet s'inscrit dans une rhetorique de l'audace, en voulant connaitre 
des resultats rapidement. Pour y arriver, il lui est necessaire de se faire voir de facon a ce 
28
 Regis Tremblay. « Chrystine Brouillet, fiere de son prix Cliche, malgre la polemique », Le Soleil 
(Quebec), 13 octobre 1982, p. E5. La polemique a debute lorsque Robert Lalonde, gagnant de l'annee 
precedente, a critique le prix au journal Le Soleil, notamment sur le monopole de l'editeur des Quinze pour la 
publication des gagnants du Robert-Cliche, qui comprend un contrat d'exclusivite avec l'auteur en question pour 
ses cinq prochains romans. Chrystine Brouillet, elle, est plutot fiere d'avoir gagne ce prix « qui recoit le plus de 
publicite » au Quebec; peu lui importe de n'avoir « aucun pouvoir de negotiation face a cet editeur "choisi 
d'avance" par les instigateurs du prix, les dirigeants du Salon international du livre de Quebec », comme le 
deplore Lalonde. Ce dernier s'est aussi plaint du voyage d'agrement qu'il a gagne, croyant plutot faire un sejour 
a Paris pour promouvoir son roman. 
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qu'elle puisse jouir d'un capital de reconnaissance substantielle qui lui permettra par la suite 
de se percevoir elle-meme comme une vraie ecrivaine, celle qui peut vivre de sa plume. C'est 
cet effet que la jeune femme cherchera a produire au cours des dix annees suivantes, d'abord 
de facon tres irreguliere, puis plus fortement au debut des annees quatre-vingt-dix. 
Ainsi, en 1982, lors d'une premiere veritable entrevue en tant qu'ecrivaine , une « interview-
thriller », comme Pecrit Tremblay, Chrystine Brouillet se presente, ne portant que du noir et 
du blanc, habillement renvoyant a la femme fatale : « [l]e noir, c'est pour le mystere, le cote 
fatal...30 », ce qui sied bien avec le genre de texte qu'elle ecrit. La femme fatale est en effet un 
personnage cliche du roman noir. L'ethos prealable de Brouillet se refere egalement a la 
theorie de Daniel Couegnas sur la paralitterature31. Selon Couegnas, la theorie qu'il propose 
amene a redoubler toutes les inscriptions dans le genre policier: la paralitterature est un 
univers clos qui renvoie a lui-meme et presente des signes sans ambiguites d'inscription dans 
un genre precis. C'est le cas de Chrystine Brouillet lorsqu'elle se presente tel un personnage 
du roman policier. D'emblee, cela la positionne aussitot dans la sphere de grande production, 
ce qui n'empeche pas qu'elle pourrait s'en eloigner par la suite. En femme fatale qu'elle se 
presente done, avec « son beau porte-cigarettes noir » et habillee en noir, elle se permet 
meme de fumer pendant 1'entrevue en parlant de son roman qui allie « sang, sexe [et] 
argent33 ». Peu importe, Peffet que son allure donne est d'etre remarquee en tant que nouvelle 
ecrivaine puisque les journalistes ne passent pas sous silence sa posture. Ainsi, lors d'une 
Regis Tremblay. « Comment une "waitresse" peut devenir ecrivain », p. El . 
30
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autre entrevue34, cette fois realisee en 1990, elle arrive au point de rencontre «tout de noir 
vetue, avec un minuscule revolver d'argent pique dans son chale et un autre pendu a l'oreille 
gauche ». N'oublions pas que selon Meizoz, la posture d'un auteur s'examine selon deux 
angles : l'ethos prealable et l'ethos discursif. C'est ainsi qu'avant meme de parler, on engage 
une image de soi qui passe par les airs et Pallure adoptes; le discours vient ensuite. La posture 
prealable de Brouillet la renvoie directement au genre policier et, par extension, a l'univers de 
la grande production. 
Apres un court sejour en France, Chrystine Brouillet decide de s'installer a Paris, « parce que 
le polar, c'est en France que ca se passe36 ». Deja, ce choix suppose une strategie en soi : elle 
met toutes les chances de son cote pour se faire connaitre comme ecrivaine de romans noirs 
en allant s'installer en Europe, au risque peut-etre de perdre de son prestige precaire au 
Quebec. Nul n'est prophete en son pays : ce choix lui est salutaire car en 1983, un an apres sa 
victoire au concours Robert-Cliche, elle est invitee au Festival du roman policier de Reims et 
une maison d'edition quebecoise, La courte echelle, lui fait la commande de romans jeunesse. 
L'auteure avoue que pour ne pas ceder a la tentation biographique, elle continuera d'ecrire 
dans le genre « noir ». Pendant dix ans, entre 1982 et 1992, Brouillet ecrit enormement pour 
le grand public. Des textes de tout genre. D'abord, elle redigera six romans et une nouvelle 
publiee dans un recueil collectif , livres edites tantot au Quebec, tantot en France. Ce sont 
34
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encore tous des textes a caractere policier. En revanche, au debut des annees quatre-vingt-dix, 
elle aura amorce une saga historique, sans pour autant delaisser le genre policier, tres present 
dans son intrigue. De plus, ce choix d'etre publiee tant au Quebec qu'en France peut lui etre 
benefique, en ce sens qu'elle acquiert une reconnaissance en deux espaces litteraires distincts. 
Au Quebec, le choix de ses editeurs pour Chrystine Brouillet s'est fait de lui-meme. En 
gagnant le prix Robert-Cliche, les editions Quinze avaient le monopole sur la publication de 
ses premiers romans. Quant a La courte echelle, c'est Pediteur qui l'a approchee et lui a 
demande de signer des romans jeunesse, ce que Brouillet a accepte de faire en tant 
qu'experience : elle n'a jamais cesse depuis. Nous verrons que l'entree de Brouillet chez 
Boreal, en 2005, maison reconnue sinon prestigieuse, est un signe tangible de revolution de 
sa carriere et qui fait partie integrante de la troisieme periode de sa trajectoire. En France, le 
fait qu'elle ait ete publiee des le debut de sa carriere dans la collection « Sueurs froides » aux 
editions Denoel, ce qui lui vaut un certain prestige, est un coup de chance en soi; le roman 
policier est bien recu en France et la collection « Sueurs froides », reconnue pour ses 
excellents thrillers, rallie de grands auteurs « noirs » tels le duo Boileau-Narcejac, Jean-
Francois Coatmeur et Sebastien Japrisot. En 1985, alors qu'elle se trouvait au Festival du 
roman policier de Reims, elle a rencontre un auteur francais dont elle avait fait une critique 
elogieuse dans la revue Pantoute (aujourd'hui Nuit blanche) : 
II m'a presente son directeur litteraire chez Denoel, Michel Bernard. J'ai 
mentionne a monsieur Bernard que j'aimais beaucoup la litterature policiere et 
que j'avais un manuscrit. II m'a invitee a le lui apporter a Paris. Quatre jours plus 
tard, il me rappelait en me disant qu'il le prenait38. 
Brouillet n'ecrit pas que du roman noir pendant la deuxieme periode de sa trajectoire. Faut-il 
rappeler qu'elle doit d'abord etre reconnue comme auteure pour pouvoir vivre autant que 
Christian Girard et Daniel Sernine. « Chrystine Brouillet », p. 17. 
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possible de ce metier, comme elle l'a souhaite au debut de sa carriere? C'est dans cette 
logique qu'elle accepte la commande de Pecriture de romans jeunesse sous forme d'enquete, 
a La courte echelle. Qui plus est, pendant dix ans, Brouillet honorera de petits contrats par-ci, 
par-la, ce qu'on appelle des commandes alimentaires dans le jargon litteraire. Elle ecrira en 
France un guide anti-insomnie, une biographie sur un cycliste francais, en plus de rediger des 
manuels d'emplois, des circulaires de supermarche, des critiques sur l'essai de produits, 
meme des nouvelles erotiques39. « Je ne peux pas dire que 9a ait ete le thrill de ma vie [...] 
Mais j'ai appris beaucoup40. » 
Malgre les nombreuses references de Chrystine Brouillet a la litterature populaire, sa position 
dans le champ litteraire n'est pas si evidente si nous tenons compte de son discours et done de 
sa posture d'ecrivaine. Fraichement reconnue dans l'univers litteraire quebecois, Brouillet 
avoue en entrevue vouloir ecrire dans le genre policier. Celle-ci s'etonne que ce genre ne soit 
pas encore reconnu au Quebec. Brouillet reste cependant ambivalente sur sa position dans le 
champ litteraire, parlant d'un genre qui « a le double avantage d'etre anobli et rentable41 », en 
France notamment. Ainsi, si le roman policier est populaire en ce sens qu'il est connu pour 
contenir un style langagier fort simple, pour privilegier la litterature de divertissement et la 
lecture facile, et aussi pour engendrer de rapides profits economiques, il est aussi considere 
comme un genre noble, de par le travail et la precision qu'il demande. Dans la hierarchie des 
genres litteraires, le roman policier est effectivement le moins decrie et le plus noble des 
Julie Vaillancourt. « Une epicurienne touche-a-tout », La Presse (Montreal), 2 septembre 1993, p. C4. Si 
nous avons pu exploiter ce processus de « commandes alimentaires » par des propos que nous avons lus dans les 
nombreux textes journalistiques, il nous est cependant impossible de retrouver la trace de ces ecrits de Chrystine 
Brouillet, scrupuleusement tenus a l'ecart de sa bibliographie officielle. 
40
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litteratures populaires. Sa position, si elle n'est certainement pas dans le champ de production 
restreinte, tend peut-etre a la situer plutot vers le champ de production moyenne. 
En 1988, ses modeles de lecture font preuve de Pambivalence qu'elle entretient face a la 
litterature: 
j'admire Patricia Highsmith dans sa maniere de decrire « presque au ralenti » le 
quotidien; j'aime Guy de Maupassant pour ses chutes, Anne Hebert pour la densite 
de son ecriture. Joseph Hansen et Tony Hillerman pour leurs heros marginaux, et 
terriblement humains. Scerbanenco aussi pour son desespoir42. 
Ainsi, autant les auteurs populaires que les classiques (dans ce cas, Maupassant et Anne 
Hebert) se cotoient dans les rapports de Brouillet avec ses modeles litteraires. Durant les 
premieres annees de cette deuxieme periode, l'ecrivaine, done, ne pose pas veritablement un 
jugement clair sur les positions antagonistes du champ litteraire; de meme qu'elle puise ses 
modeles dans les deux sous-champs, sa propre position dans la pratique de l'ecriture est tout 
aussi contrebalancee dans un sous-champ mitoyen. 
Toujours en 1988, Brouillet n'ayant pas acquis une position clairement definie dans le champ 
litteraire, mais le roman policier auquel elle est associee etant davantage reconnu comme un 
genre populaire, elle se rebiffera contre les etiquettes qu'on lui accole : 
J'ecris, un point e'est tout. [...] Qu'est-ce que 9a veut dire, un roman « noir »? 
Qu'il y a un meurtre? II y en a dans Zola, dans Hugo. On ne les considere pas 
comme des auteurs de romans policiers... Alexandre Dumas non plus. Pourtant, il 
y a intrigue, enlevement, trahison, execution dans son ceuvre4 . 
D'ailleurs, Brouillet refusera d'etre catalogued puisqu'elle n'ecrira pas seulement que dans le 
genre policier: « "Je suis un auteur, point", dit-elle sans entrave44. » Elle ne cache toutefois 
1
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pas que ses romans sont populaires, faciles a lire et accessibles. Mais elle se justifie en 
affirmant que « [c]e n'est pas parce que c'est facile a lire et accessible a tous que ca devient de 
la sous-litterature45 »! Le fait de nier son appartenance tout entiere a la litterature populaire 
porte a croire que Brouillet tente de legitimer son statut en situant ses ecrits dans une position 
plutot ambivalente, notamment en comparant son travail a ce qu'ont realise de gros noms tels 
Zola, Hugo et Dumas, des classiques d'aujourd'hui. C'est une facon pour elle de se situer 
dans une sphere mitoyenne, entre le sous-champ de grande production et le sous-champ de 
production restreinte. 
Vers la fin de cette deuxieme periode dans sa trajectoire, en 1990, Chrystine Brouillet connait 
son premier veritable succes litteraire , Marie LaFlamme, le premier tome d'une saga 
historique, encense tant par la critique que par le lectorat. Semble-t-il qu'a partir de ce 
moment, pour elle, la posterite n'a pas sa place. Elle ecrit done pour que les lecteurs de ses 
romans ne soient plus capables d'arreter leur lecture; la litterature d'evasion devient son point 
de mire. « Elle n'a d'ailleurs jamais cache la teneur de ses ambitions litteraires. Madame 
Brouillet n'aspire pas a figurer un jour dans La Pleiade, mais plutot d'etre lue par un grand 
nombre de lecteurs47 ». 
Brouillet dit vouloir vivre de sa plume, aussi bien assumer son metier et sa place dans la 
categorie populaire : « Je pense que je suis une bonne conteuse, les gens embarquent dans 
mes livres, mais je n'ai pas la pretention de revolutionner la litterature quebecoise. Ce que je 
45
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veux, c'est que les gens qui prennent mes livres ne soient plus capables de les lacher ». Nous 
le voyons, l'attention est ici entierement tournee vers le lecteur comme juge ultime de 
l'ceuvre. Selon la logique de Bourdieu, il s'agit en effet de coller a la demande, et c'est ainsi 
que les lecteurs ne seront « plus capables de lacher » les livres49. Brouillet, se positionnant 
dans le champ litteraire, fait du meme coup et encore une fois reference aux propos de Daniel 
Couegnas sur la paralitterature. Elle renvoie a Pillusion referentielle theorisee par le 
chercheur. Propre a la paralitterature, l'illusion referentielle se caracterise « par le recours a 
des mecanismes textuels contribuant a donner l'illusion que s'abolissent les barrieres entre 
realite et fiction50 », ce que Brouillet sollicite en affirmant vouloir que ses lecteurs se plongent 
dans l'univers litteraire sans y echapper totalement, ceux-ci etant incapables de renoncer a 
leur lecture. 
Les propos de l'ecrivaine sur sa conception personnelle de la litterature (ses modeles, son but 
de faire dans l'evasion) se font plus presents a mesure qu'elle fait sa place dans cet univers en 
ecrivant son premier best-seller et en etant publiee dans la prestigieuse collection « Sueurs 
froides »; elle commence aussi a parler, lentement mais surement, de ses differentes passions 
de la vie. Les lecteurs ont d'abord commence a connaitre l'ecrivaine de metier; c'est 
maintenant la femme-ecrivaine qui se devoile. La premiere chose que Ton sait a son sujet: 
elle est une veritable gourmande (au sens propre, mais aussi une gourmande de la vie). Le 
public apprend ainsi a connaitre Brouillet en dehors de son metier d'ecrivain, mais seulement 
lorsqu'elle celle-ci recoit un appui massif du public, c'est-a-dire aux debuts des annees 
48
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quatre-vingt-dix, avec la popularity du premier tome de sa saga historique. Brouillet, en 1990, 
parle done ouvertement de son bonheur d'etre gourmande. Et nul ne peut douter de sa 
gourmandise : elle planifie ses retours en France pour qu'ils coincident avec la journee du 
marche de son quartier. 
L'arrivee devait necessairement se faire un mercredi ou un dimanche. Pourquoi? 
Parce que e'est jour de marche dans son quartier! Et parce qu'il n'y a pas d'activite 
plus jouissive, pour commencer un sejour a Paris, que d'effectuer une petite viree 
dans un lieu qui regorge d'escargots, de saucissons aux noisettes et d'autres delices 
calorifiques51. 
Des 1991, Brouillet, outre sa gourmandise, commence aussi a se presenter comme une 
passionnee unique en son genre. Elle parle alors de ses joies multiples, avouant etre une 
adepte des petits bonheurs de la vie : « voir une pie voleuse s'envoler, sentir l'odeur des lilas, 
se payer un bouquet de fleurs ou un saucisson au poivre vert, 9a m'enchante. [...] Juste vivre, 
e'est quelque chose! » 
En 1992, avec la publication du tome deux de Marie LaFlamme, elle recoit encore des 
critiques dithyrambiques de tout le panel journalistique quebecois, prouvant du meme coup 
que le succes du tome precedent n'etait pas seulement un coup de chance. 
Dix ans apres le prix Robert-Cliche pour son premier roman, Chrystine Brouillet 
temoigne magistralement d'une parfaite maitrise de la conception romanesque. Ses 
romans sont captivants, l'intrigue toujours renouvelee, les personnages nombreux 
et coherents, la realite historique est respectee et enrichissante, et la langue 
comme l'ecriture restent soignees et soutenues. Impressionnant5 . 
Cette annee-la, pour la premiere fois, mais non la derniere, Chrystine Brouillet se presente en 
entrevue avec un sac a mains en forme d'animal. Par l'entremise de ces sacs a mains (« [e]lle 
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dispose [...] d'une animalerie en forme de sacs a main, incluant le poisson, la coccinelle et 
meme la vache54 »), elle marque un cote plus extravagant par des accessoires excentriques. 
Dix ans apres la publication de son premier roman, grace a son «grand talent de 
"conteuse"55 », Brouillet peut pretendre a une certaine reconnaissance litteraire : « [d]epuis 
qu'elle a merite le prix Robert-Cliche pour Chere voisine en 1982, Chrystine Brouillet a 
poursuivi tout droit son chemin dans la litterature de divertissement56 ». Elle est enfin 
reconnue comme une ecrivaine, une ecrivaine de romans noirs et de romans jeunesse. La 
reconnaissance ayant ete atteinte, une nouvelle posture sera de mise par la suite. 
En 1993, alors qu'elle connait du succes en tant qu'ecrivaine, Brouillet commence deja a 
exprimer des regrets concernant certains gestes qu'elle a faits, comme « d'avoir du s'abaisser a 
remplir toutes sortes de commandes litteraires57 ». A ses yeux, il semble que ce genre de 
travail ne fait pas partie du quotidien de l'ecrivain. Par contre, en 1993, Brouillet dit se 
considerer reellement comme ecrivaine. Elle revient done sur le caractere humiliant auquel 
elle a du faire face durant les premieres annees de son metier, avant qu'elle soit bel et bien 
reconnue comme ecrivaine. Ce rejet des contrats alimentaires, associes a la sphere de grande 
production, a pour effet de contribuer a un glissement de Brouillet vers le champ de 
production moyenne, comme l'a fait deja le genre policier au debut de sa carriere. Ces 
variations dans les prises de position sont peut-etre des indices qui permettraient de croire a sa 
volonte de s'inscrire dans la sphere de production moyenne des ses debuts. C'est une facon 
pour Brouillet, alors qu'elle a acquis une certaine renommee, de se legitimer, en meme temps 
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que l'escamotage des commandes alimentaires permet a son nom d'auteur une plus grande 
« unite », element structurant de la fonction classificatoire, au sens ou l'entend Foucault. 
D'autant plus qu'en 1993 et 1994, elle remportera le prix du Signet d'or, choix du public pour 
un auteur apprecie par les jeunes. Ce prix avait ete concu pour promouvoir la litterature dans 
le cadre de remission Le plaisir de lire, a Tele-Quebec. Si, lors de cette emission, les autres 
prix concernant les publications etaient decernes par un jury dont les membres etaient des 
editeurs, libraires et universitaires, le Signet d'or accorde aux auteurs eux-memes provenait 
du choix du public dont les votes etaient recueillis Pannee durant dans les bibliotheques et les 
salons du livre au Quebec. 
La posture de Chrystine Brouillet se modifie done au moment ou cette derniere reussit son 
pari : etre reconnue comme ecrivaine et commencer a pouvoir vivre de son metier grace a la 
vente de ses best-sellers. Rappelons que selon Nathalie Heinich, il existe trois moments de 
Pidentite chez un ecrivain. Dans le cas de Chrystine Brouillet, selon elle, elle est devenue 
ecrivaine le jour ou elle a gagne le prix Robert-Cliche et ou elle a ete publiee pour la premiere 
fois, soit en 1982. C'est le moment de Pautoperception. En entrevue en 1993, elle commente 
ses debuts en tant qu'ecrivaine : « En 1982, quand j'ai gagne le Prix Robert Cliche (sic), j'ai 
decide que je gagnerais ma vie comme ecrivaine. Je me doutais bien que 9a prendrait dix ans 
avant d'en vivre correctement59 ». S'identifiant au metier d'ecrivain au moment ou elle est 
publiee, Chrystine Brouillet a tout abandonne, meme son poste de serveuse dans un cafe, pour 
se consacrer a Pecriture. C'etait il y a plus de vingt-cinq ans. C'est egalement cette annee-la 
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que Brouillet se presente comme ecrivaine. Ainsi, selon l'analyse realisee par Heinich, « la 
publication [serait] la seule objectivation permettant de transformer Pactivite d'ecriture en 
identite d'ecrivain60 ». C'est la premiere etape realisee par Brouillet en 1982. Encore fallait-il 
que son metier soit reconnu par les instances de l'institution. II manquait effectivement a cette 
identite une certaine reconnaissance (du public, puisque Brouillet puise davantage a la 
strategic du succes) pour qu'elle puisse reellement se percevoir comme telle. Elle se donnait 
dix ans pour y arriver. En 1993, elle gagne le prix du Signet d'or, decerne par le jeune public 
a leur auteur prefere, et sa saga historique Marie LaFlamme connait un succes indeniable, tant 
de la part du public qu'aupres de la critique litteraire. D'ailleurs, les eloges abondent sur sa 
saga historique, les journalistes etant unanimement enchantes par la trilogie. Brouillet etant 
enfin designee et reconnue comme une ecrivaine (« depuis la parution de son premier roman, 
couronne du prix Robert-Cliche, en 1982, cette auteure a pris du metier61 »), cette annee-la, 
son identite est bel et bien forgee (bien que le statut de Pecrivain reste toujours indetermine, 
comme Heinich le souligne). C'est seulement a ce moment que se rejoignent, comme le decrit 
Heinich, les trois moments de Pidentite. En 1993, Brouillet est reconnue comme une 
ecrivaine, de par sa propre perception de ce statut (la publication) et de par les agents de la 
litterature (la reconnaissance du talent litteraire). Elle est une « vraie ecrivaine » et son but est 
maintenant de reussir a bien vivre financierement grace a ce metier qu'elle dit sien. 
C'est au cours de la formation de cette identite que la posture de Brouillet se transforme et 
devient encore plus soutenue; un changement dans son ethos pourrait avoir Peffet d'une plus 
grande reconnaissance, lui permettant de monter plus haut dans Pechelle du succes, peut-etre 
meme de la reussite. La troisieme periode de sa trajectoire correspond done a une posture plus 
resserree de la part de Pecrivaine. Nous connaissions le statut ambivalent de Pecrivaine dans 
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le champ litteraire; c'est la double appartenance sociale de la femme-ecrivaine qui ressortira 
davantage durant la troisieme periode. En se presentant dans une posture inversee, celle qui a 
bel et bien recu un fort heritage culturel, mais qui minimise son capital pour augmenter son 
accessibility aupres du public, elle pourrait avoir pour effet, en cas de reussite, d'augmenter 
davantage la vente de ses romans, son ethos dualiste faisant qu'elle n'est pas boudee par les 
lecteurs reniant la grande production, et ainsi de vivre aisement de ses recettes litteraires, tout 
en n'etant pas associee a la « sous-litterature ». 
L'annee 1993 constitue done une etape charniere pour l'ecrivaine qui presente alors 
pleinement une identite a deux vecteurs contradictoires, celle entre la femme raffmee et la 
femme plus commune. 
Troisieme periode (1993 - 2007) : visibility accrue et posture soutenue de la femme a la 
double appartenance sociale 
La troisieme periode de la trajectoire de Brouillet indique deja une specificite evidente : 
l'ecrivaine, en aucun cas, ne presente une posture entierement propre a un sous-champ du 
champ litteraire; elle est reellement une femme a la double appartenance. Sa trajectoire a 
partir de 1993 presente une posture plus insistante, celle de la femme-ecrivaine, qui viendra 
confirmer la position mitoyenne qu'elle occupe dans le champ litteraire. 
D'abord, des le debut des annees quatre-vingt-dix, Brouillet se permet souvent d'etre 
photographiee en compagnie de son chat a qui elle sera constamment liee durant cette 
troisieme periode de sa trajectoire62. Le fait pour Brouillet de relater constamment son amour 
pour les chats procure au lecteur le sentiment de penetrer dans l'univers intime de l'auteure. 
Cette proximite donne l'impression de rentrer dans l'intimite d'un mythe, voire d'un « dieu », 
2
 Voir revolution de sa posture en annexe V. 
61 
selon Roland Barthes. Celui-ci decrit, dans « L'ecrivain en vacances », ce privilege qu'ont les 
lecteurs d'avoir acces a la vie intime des auteurs : 
Sans doute il peut me paraitre touchant et meme flatteur, a moi simple lecteur, de 
participer par la confidence a la vie quotidienne d'une race selectionnee par le 
genie : je sentirais sans doute delicieusement fraternelle une humanite ou je sais 
par les journaux que tel grand ecrivain a du gout pour « les jolies filles, le 
reblochon et le miel de lavande ». N'empeche que le solde de l'operation c'est 
que l'ecrivain devient encore un peu plus vedette, quitte un peu davantage cette 
terre pour un habitat celeste . 
La proximite que Brouillet entretient avec le lecteur, dans ce cas en le laissant penetrer dans 
son univers intime par l'entremise de son chat, a pour effet de positionner l'ecrivaine au rang 
d'une vedette64. Dans une posture presentant une double appartenance, Brouillet est a la fois 
une ecrivaine simple, accessible, et une femme particuliere, propulsee par son talent d'ecriture 
(et sa relation avec les chats). 
L'element le plus recurrent dans le discours de la femme-ecrivaine s'incarne dans le 
parametre de la gourmandise, qui s'affiche maintenant sans ambages. Elle connait (presque 
personnellement) tous les chefs quebecois et parisiens mondialement reconnus. Et ses propos 
sur la bouffe! Le homard, le tartare, le foie gras et les assiettes sophistiquees n'ont pas de 
secret pour elle. Et que dire de ses kilos en trop, qu'elle ne cherche pas a nier? « Je ne peux, ni 
ne veux, passer ma vie au celeri bouilli!65 » En 1993, sa gourmandise etant deja un secret de 
Polichinelle, ayant maintes fois evoque son plaisir a manger de la bonne bouffe, et n'ayant 
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jamais nie ses rondeurs, Brouillet participe a un documentaire sur les femmes rondes . Elle y 
apparait degustant de petites bouchees. 
Egalement a partir de 1993, les activites de promotion auxquelles elle participe se font tres 
nombreuses. Maintenant reconnue tres fortement, Brouillet prete aussi son nom a des causes 
qui lui tiennent a coeur. Sa premiere action dans les oeuvres de charite : en 1993, elle devient 
porte-parole de la Magnetotheque. En 1994, c'est au tour des aveugles, puis des analphabetes 
de Pavoir comme representante. 
Mais surtout, des 1993, Brouillet se presente a toute occasion comme une veritable 
passionnee, ce qui viendra confirmer sa posture d'ecrivaine ayant un statut social ambivalent. 
Elle parle ouvertement des ses grandes passions, des que l'occasion se presente. Certains 
textes journalistiques sont ecrits non pas pour parler de la romanciere, mais plutot pour 
evoquer ses talents de cuisiniere ou son amour pour la vie. « Je suis gourmande de manger, de 
vivre... C'est une attitude en general67 ». La propension au bonheur chez Brouillet ne passe 
surtout pas inapercue. En entrevue, elle ne tarit pas de discours sur les petits bonheurs du 
quotidien. 
C'est important d'etre gourmand de la vie, de profiter des petits plaisirs. Si tu 
cherches le bonheur avec un grand B, tu risques d'etre insatisfait toute ta vie, parce 
que 9a n'existe pas. II y a des moments de bonheur, mais le bonheur, c'est un 
instant, une petite minute tout a coup. Se lever le matin et que 9a sente la 
framboise dehors parce que c'est l'ete. Quand je caresse mon chat ou que je goute 
un mets nouveau dans un restaurant, 9a me ravit! Ca me fait plaisir. Une gorgee 
d'un bon vin, c'est jouissant! Et 9a, je suis capable d'en profiter. Je reste une 
specialiste des petits bonheurs, pas des gros. [...] La force de vie est plus grande 
pour moi, et si je peux la communiquer aux lecteurs, c'est une bonne chose68. 
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Chaque fois qu'elle accorde une entrevue, Brouillet trouve une nouvelle source a son 
bonheur, que ce soit 
la fleur de gardenia qui a eclot le matin de l'entrevue, [...] la nouvelle recette, un 
roti de pore a la rhubarbe, qu'elle experimentera le soir venu, [...] son plant de 
tomates dont elle caresse les feuilles chaque matin. « J'ai l'immense chance d'etre 
capable d'apprecier les petits bonheurs de la vie69. » 
La raison de cette recherche du bonheur? La vie est trop courte, il faut en profiter. Brouillet 
dit d'ailleurs avoir peur de ne pas reussir a faire tout ce qu'elle voudrait avant de mourir. En 
voulant transmettre cette soif de bonheur a ses lecteurs, Brouillet se montre accessible et 
acquiert une relation privilegiee avec eux, notamment en tentant de faire voir aux gens la 
beaute de la vie. 
J'ai constamment en tete l'idee que tout peut s'arreter n'importe quand. Que ce 
serait effrayant si je n'avais pas profite du temps qui m'etait imparti. Le beau cote 
de tout 9a, e'est que je profite vraiment de tout ce qui m'arrive. Quand mon chat 
Valentin vient dans mon lit le matin, j'en profite profondement, je suis contente de 
l'avoir. Quand je vois mes amis, je suis heureuse avant, pendant, apres, je suis 
avec eux, vraiment, je suis toujours consciente que 9a pourrait etre la derniere 
fois70. 
Ces propos de Brouillet viennent directement corroborer les agissements associes a la 
strategic du succes. Rappelons que les ecrivains de cette strategic brulent les etapes et font 
irruption en litterature afin de connaitre rapidement le succes, en plus de former une alliance 
avec le public. 
Parallelement a ce succes populaire, du a son accessibility, Brouillet fait montre d'une autorite 
dans le champ litteraire. En 1995, alors qu'elle n'avait jusqu'a maintenant gagne que quelques 
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prix du public concernant ses romans jeunesse ou en tant qu'auteure de romans jeunesse71, 
outre le prix Robert-Cliche, elle gagne en l'espace de quelques mois deux prix prestigieux. 
Elle recoit d'abord au printemps la Medaille de la Culture francaise, decernee par 
l'Association de la Renaissance francaise, un regroupement qui a pour objectif la sauvegarde 
du patrimoine culturel francais. Puis, a l'ete, elle est decoree de l'Ordre de la Pleiade, recevant 
l'Ordre de la francophonie et du dialogue des cultures, prix remis par l'Assemblee des 
parlementaires de langue francaise72. Ces deux recompenses ont pour particularity de depasser 
les frontieres du Quebec; c'est l'ensemble du monde francophone qui reconnait le travail 
accompli par l'ecrivaine dans la promotion de la langue francaise. L'ecriture de Brouillet 
n'est plus seulement populaire, elle se distingue par le pouvoir qu'elle a de soutenir la langue 
de Moliere. Ces deux prix obtenus en 1995 ont pour effet de positionner encore une fois 
l'ecrivaine dans un champ qui n'appartient pas totalement au sous-champ populaire. 
Mais l'ecrivaine, dans une posture toujours accessible, s'expose comme etant une personne 
imparfaite, ordinaire, presque banale. En 1996, sa facon de se pretendre egale au commun des 
mortels est d'affirmer « [j]e suis myope, ronde et a l'aise avec le monde7 ». 
En revanche, et pour renverser cette posture de l'ecrivaine ordinaire et accessible au public, 
Chrystine Brouillet se presente toujours, malgre elle, dans une contre-posture, celle d'une 
femme raffinee. Dans ces propos concernant ses passions, pouvant lui procurer l'empathie du 
lectorat, l'ecrivaine s'eloigne de son statut plus commun pour vetir un role plus rare. Bien 
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qu'elle tente de minimiser son capital, son statut plus aise ne reste pas moins ancre en elle. 
Par exemple, les gens de la classe moyenne, auxquels elle tentait de se rallier en evoquant les 
petits bonheurs du quotidien, ne mangent pas toujours du homard, du tartare et du foie gras, et 
ne connaissent probablement pas personnellement tous les chefs cuisiniers du Quebec, quand 
bien meme qu'ils soient tout aussi gourmands qu'elle. 
C'est comme si Brouillet, vetue de son statut huppe, provenant en partie de son habitus, 
tentait de renverser sa position en presentant une posture plus accessible : c'est pourquoi, 
meme si elle est victime de son heritage familial et culturel, meme si elle dit avoir recu le don 
de Pecriture, Pecrivaine revient toujours a se presenter comme Madame-tout-le-monde. C'est 
au cours de cette troisieme periode de la trajectoire qu'une grande contradiction se fait sentir 
dans le discours de Brouillet: la pretention a un caractere plus commun n'empeche pas que 
Pecrivaine provienne d'une classe « a part ». Son statut petit-bourgeois fait de Pombre a sa 
posture entitlement commune, voire banale. 
Par exemple, Brouillet ecrivant, a partir de cette troisieme periode, plus de textes diversifies, 
elle publie, en 1996, un premier livre pratique sur Paris, sa ville d'adoption. Ce livre n'a pas 
ete ecrit de son propre chef puisqu'il a ete commande par les editions du Boreal, qui publient 
pour la premiere fois Pecrivaine. En acceptant cette offre dont le sujet fait partie de ses 
nombreuses passions, Brouillet acquiert d'autant plus des gains symboliques et materiels. 
Ainsi, elle ecrit Le Paris de Chrystine Brouillet1 pour les adeptes de la ville francaise et les 
touristes qui voudraient s'y aventurer avec quelques adresses utiles en main. Dans son livre, 
elle suggere les adresses de plusieurs hotels, restaurants, magasins ou autres destinations 
interessantes pour les voyageurs et commente chaque endroit. Elle affirme, en parlant de son 
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guide de Paris et des adresses qu'elle offre aux lecteurs : « Je n'ai pas parle des grands restos 
parisiens parce que les gens n'ont generalement pas les moyens d'y aller. Personnellement, je 
n'y vais qu'a de rares occasions75 ». L'effet cree par cette citation renforce encore une fois le 
double discours que Brouillet entretient a Pegard de sa posture; celle-ci marque son 
appartenance a une classe moyenne, definie par le terme generique « les gens », tout en s'en 
distinguant legerement: a quelques occasions, contrairement aux autres, elle frequente de 
grands restaurants parisiens. Bref, en ecrivant ce livre et en tentant encore une fois de se 
pretendre appartenir a une classe commune, Brouillet s'en eloigne : les gens de la classe 
moyenne n'ont pas, a Pinstar de Pecrivaine, un carnet d'adresse parisien, ils ne vont pas plus 
a Paris pour visiter ses boutiques preferees, mais plutot, lorsqu'ils en ont les moyens, pour 
visiter le musee du Louvre et la tour Eiffel. 
Alors qu'elle est maintenant bien reconnue comme ecrivaine, Brouillet revient s'installer au 
Quebec, en 1997, apres douze ans d'exil (entrecoupes de plusieurs allers-retours entre la 
France et le Quebec). Au Quebec, Pecrivaine recoit tres souvent les journalistes chez elle pour 
les entrevues qu'elle accorde. Ces moments visent a produire une attitude chaleureuse et c'est 
P accessibility de Pauteure qui ressort de ces instants « intimes » avec Pecrivaine, tout en 
laissant croire que le lecteur est privilegie d'entrer dans la maison d'une vedette. Les mises en 
scene auxquelles elle se livre (ici en acceptant de rencontrer des journalistes chez elle, mais 
aussi en se faisant photographier avec son chat) fait eminemment partie de la strategic du 
succes que Brouillet met en place pour composer sa figure. 
Puis, de nouvelles activites extralitteraires s'ajoutent a son metier d'ecrivaine. En 1997, elle 
devient Panimatrice radio de Pemission Un ete a croquer a Radio-Canada. Toujours dans sa 
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veine d'ecriture plutot diversified, en 1998, Brouillet tente sa chance du cote dramatique avec 
une piece de theatre (Rose, avec intrigue policiere), evenement qui n'a eu aucune repercussion 
dans la critique litteraire, si ce n'est un article annoncant la representation prochaine de cette 
piece ecrite par la romanciere76. Pendant la troisieme periode de sa trajectoire, Brouillet ecrira 
aussi plusieurs textes dans les journaux, textes relatant ses nombreuses passions. Elle publie 
d'abord en 1998 un recit de fiction sur Pamitie . 
A partir de 2001, elle devient chroniqueuse de la rubrique gastronomique a remission 
televisuelle L'ete, c'estpeche (Radio-Canada). Elle fait aussi des chroniques gastronomiques 
a la radio de Radio-Canada, puis, en 2004, elle anime Qui dit vin? a Tele-Quebec. En 2004 
egalement, elle ecrit un texte qui explore la presence de la gastronomie dans la litterature , ou 
ecriture elegante et scenes de tables se melangent allegrement. Cette meme annee, elle ecrit 
un commentaire dans la revue Protegez-Vous sur le caractere commercial des Fetes79, qu'elle 
dit deplorer. Cette prise de parole dans diverses tribunes mediatiques (Radio-Canada, Tele-
Quebec, La Presse, Protegez-Vous) est une autre occasion d'exploiter la strategic du succes 
que Brouillet emploie depuis le debut de sa carriere. En effet, par l'entremise de ces differents 
medias, Brouillet, en plus d'en profiter pour faire valoir sa posture, rejoint un public tres 
elargi. 
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En 2005, elle se trouve parmi 101 personnalites invitees a defendre un mot qui definit le 
Quebec80. Brouillet a le mandat de commenter le mot « plaisir » et parle de gourmandise et de 
nature. C'est egalement cette annee-la que Pecrivaine fait son entree aux editions du Boreal. 
Un des signes les plus visibles de la trajectoire d'un ecrivain est certainement les adresses 
editoriales qu'il tente de s'approprier. L'appartenance a une maison d'edition est un signe 
apte a indiquer clairement et objectivement d'eventuels changements de position dans le 
champ litteraire. La publication d'un premier roman chez Boreal est un signe devolution dans 
la carriere de l'ecrivaine. En effet, cette maison est reconnue au Quebec et marque un certain 
prestige pour ceux qui y sont publies. Brouillet etant tres populaire grace son accessibility et a 
sa pratique de l'ecriture, le rapport qu'elle entretient avec Boreal lui permet de rester 
positionnee dans la sphere de production mitoyenne. 
Puis, en 2006, elle ecrit un deuxieme livre pratique, cette fois-ci sur le champagne, son peche 
mignon. Ce nouveau livre est encore une fois un projet commande par un ami sommelier, qui 
collabore aussi a l'ecriture81. Cette nouvelle publication a pour effet de renforcer une fois de 
plus l'image gourmande que projette Chrystine Brouillet. Si le sommelier profite de cette 
publication pour expliquer les etapes de la fabrication de cet elixir, Brouillet, en grande 
passionnee de champagne qu'elle incarne, raconte plutot, en bonne conteuse, ses moments de 
plaisirs lies a cette boisson et le voyage en Champagne au cours duquel les deux auteurs ont 
visite plusieurs vignobles et goute maints cepages pour leur plus grand bonheur. Brouillet 
s'est meme permis de demander a des chefs quebecois des recettes pouvant s'allier 
parfaitement au champagne, recettes qu'elle a aussi integrees au livre. Selon elle, tout le 
monde peut boire du champagne. Et ceux qui associent cette boisson au caviar ont tort. « Un 
80
 Collectif. « 101 mots pour comprendre le Quebec. P », L 'actualite, vol. 30, n° 20, decembre 2005, p. 124. 
81
 Avec la collaboration de Guenael Revel, Couleur champagne, Montreal, Flammarion, 157 p. 
69 
champagne coute plus cher, c'est vrai, mais il peut tres bien se boire avec une pizza! Tout est 
question d'harmonisation82 ». En ecrivant un livre sur le champagne, l'ecrivaine se permet 
encore une fois de faire valoir sa double appartenance, a cheval entre un univers de produits 
raffines dont le champagne est un embleme, et le quotidien de Monsieur-tout-le-monde 
represents ici par la pizza. 
Depuis 2006, Brouillet signe aussi des chroniques de polars a remission radiophonique Vous 
m'en lirez tant. En 2006 et 2007, elle ecrit trois textes dans les journaux83, l'un sur le 
champagne, un autre sur Paris, ou elle a habite pendant une dizaine d'annees, et le dernier sur 
la gastronomie, textes qui amplifient sa double posture (a la fois raffinee et ordinaire, voire 
commune), selon les discours qu'elle porte. Enfin, en 2008 et 2009, on a pu la voir 
regulierement sur les ondes de Radio-Canada, a remission Ricardo, dans laquelle elle prepare 
des recettes, suggere des produits gastronomiques ou des vins. 
Puisque Brouillet veut faire de son metier une activite a temps plein, elle agit de facon a 
s'investir totalement dans son metier, particulierement a partir de cette troisieme periode. II 
semble que pour elle, vivre de sa plume ne signifie pas seulement ecrire et etre publiee. Le 
metier d'ecrivain, c'est aussi les activites qui y sont reliees. Elle accepte done les seances de 
signatures, les activites de promotion de ses livres, meme si parfois elle croit perdre son 
temps. La promotion est « indispensable, certes, et souvent amusante, car je rencontre des 
gens interessants, mais je ne peux m'empecher de penser que je ferais mieux d'etre chez moi a 
Valerie Lessard. « Une passion petillante a partager », Le Droit (Montreal), 11 decembre 2006, p. 26. 
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ecrire la suite de mon prochain livre 4 ». Par contre, meme si Brouillet minimise Pimportance 
de ces activites en dehors de Pecriture, ce qui a pour effet de promouvoir son caractere plus 
raffine, elle accepte aussi de donner des conferences dans les ecoles, pour parler de son 
metier. 
Et depuis 1993, nous Pavons vu, elle participe a de nombreuses activites reliees a ses 
passions. Par necessite monetaire peut-etre, Brouillet accepte done de collaborer a des 
activites extralitteraires, en dehors de sa pratique d'ecriture, mais toujours en lien avec son 
metier et la personnalite qui la represente. En aucun cas elle affirme vivre d'un second metier. 
Pourtant, Bernard Lahire, dans son ouvrage La condition litteraire. La double vie des 
ecrivains, constate que tout ecrivain a une double vie, en ce sens que tres peu d'entre eux 
peuvent vivre specifiquement de leur plume. II en va ainsi de la necessite de vivre d'un 
second metier. Mais Pactivite litteraire etant depuis toujours dans un statut ambigu et 
totalement indetermine, « un certain nombre d'activites paralitteraires remuneratrices peuvent 
etre considerees par certains auteurs comme faisant partie du metier d'ecrivain et etre percues 
par d'autres comme une sorte de "second metier", la frontiere entre le metier et le hors-metier 
etant plus difficile a tracer85 ». II est clair que dans le cas de Chrystine Brouillet, son 
investissement en tant qu'ecrivain comprend, outre Pecriture, des activites promotionnelles et 
autres occupations ayant un rapport avec son metier d'ecrivain. Et e'est ainsi qu'elle 
considere pouvoir vivre de sa plume. D'ailleurs, si Brouillet n'avait pu vivre de son metier, 
elle dit qu'elle aurait completement mis de cote Pecriture pour se lancer dans la restauration : 
« Quand j'ai gagne le Robert-Cliche, je me suis dit : "Je me donne 10 ans pour en vivre. Si 
dans 10 ans je n'en vis pas, je change de metier. J'irai dans la restauration, j'ouvrirai un 
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restaurant!"86 » A plusieurs reprises dans les entrevues, Brouillet repete cette affirmation, la 
gastronomie etant presentee comme sa passion seconde. Si elle n'a pas ouvert de restaurant, 
c'est que Pecrivaine pretend vivre aisement de son metier, alimente, bien sur, d'activites 
extralitteraires, mais toujours reliees avec la personnalite de l'ecrivain qui se consacre a la 
litterature. 
Parallelement a sa double posture et a sa visibilite accrue dans les medias, entre 1993 et 2007, 
Brouillet ecrit 11 romans policiers grand public87. Elle devient aussi une touche-a-tout. En 
plus d'ecrire dans son genre de predilection, elle redige des romans fantastiques, baroques, 
historiques, etc. Selon elle, il lui faut etre heureuse de retrouver les personnages de sa serie 
policiere des « Maud Graham », ce pourquoi elle les met parfois de cote. Aussi, elle adore 
experimenter de nouveaux genres, de nouvelles obligations pour se stimuler. De plus, « son 
interet pour les genres et les contraintes les plus variees influence indubitablement son 
apprentissage du maniement de la plume88 ». Evidemment, l'intrigue policiere n'est jamais 
bien loin. 
Durant la troisieme periode de sa trajectoire, les romans de Chrystine Brouillet prennent une 
autre dimension, chere a l'ecrivaine. Celle-ci se fait un devoir de reprendre dans ses ecrits les 
problemes de la societe. «Ecrire pour le seul plaisir d'echafauder une intrigue, aussi 
Marie-Claude Fortin. « L'age de la raison », La Presse (Montreal), 29 mai 2005, p. Arts/Spectacles 1. 
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compliquee soit-elle, pas question. II faut aussi la dimension sociale. » C'est un discours 
qu'elle ne tenait pas dans les annees quatre-vingt, alors qu'elle tentait de faire sa place dans la 
litterature quebecoise. Mais maintenant que sa reconnaissance est acquise, nous pouvons 
observer que ce genre de declaration, affirmant du coup qu'elle ne cherche plus seulement a 
divertir le public, mais aussi a donner une certaine profondeur critique a ses romans, participe 
d'une migration vers la sphere de production moyenne. Elle ecrit ainsi sur les problemes de 
pedophilie, de prisonniers en liberie conditionnelle, de maladies mentales, d'inceste, de 
pauvrete, d'usurpation d'identite90, tout sujet qui risque d'attirer Pattention d'un certain 
nombre de lecteurs supplementaires. En cherchant a « agir » sur la societe plutot que de 
simplement divertir, Brouillet se trouve surtout a legitimer en creux la pertinence de ses 
publications. Ce droit qu'elle se donne de defendre la societe aux prises avec de nombreux 
problemes ne fait que la rendre encore plus visible aux yeux du lectorat. 
L'ecrivaine ne cache pas qu'elle veut vivre de son metier et qu'elle agit en consequence, ce 
qui lui inspire des commentaires tels que « [j]e ne ferai jamais de la poesie parce que je ne 
pourrai jamais en vivre91 ». Elle ne tait pas son ambition d'etre lue par le plus grand nombre 
de personnes, ce pourquoi elle ecrit tant pour les jeunes que pour les adolescents ou le grand 
public. Cette multiplicity de textes lui vaut un succes constant. La sortie d'un livre n'attend 
pas l'autre et la presence de l'ecrivaine dans les medias n'a jamais le temps de s'estomper. 
Les propos de l'ecrivaine et son travail d'ecriture sont clairs : le succes l'interesse. « "Je 
Anne-Marie Voisard. « Pour en finir avec le mechant loup », Le Soleil (Quebec), 8 septembre 1996, p. B9. 
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n'ecris pas pour la posterite", ajoute-t-elle. "J'ecris ce que j'aimerais lire. Et si mes livres 
passent a la posterite, tant mieux. Mais je ne serai pas la pour en jouir!"92 » 
Sachant que c'est son succes qui lui permet jusqu'a maintenant de vivre de son metier, 
Brouillet se dit constamment angoissee. D'ailleurs, pour les ecrivains du succes, les resultats 
sont toujours precaires. Ainsi, Brouillet pretend souvent vivre et ecrire eternellement dans 
l'angoisse : « Je sais que j'ai la faveur du public, mais tout 9a peut tomber du jour au 
lendemain, si je ne continue pas a travailler fort, si je ne continue pas a mettre tout mon cceur 
chaque fois que j'ecris. Et ca prend tellement de discipline93 ». En revanche, ses propos sont 
aussitot court-circuites par les discours sur le bonheur; elle incarne ainsi une figure inversee 
des representations traditionnelles de l'artiste maudit, qui ecrit dans la souffrance continuelle. 
Ainsi, dans la troisieme periode de sa trajectoire, Brouillet est constamment sous les feux de 
la rampe, non seulement en tant que romanciere, mais aussi comme grande passionnee de 
plusieurs petits bonheurs qu'elle collectionne, que ce soit la gastronomie ou le vin, entre 
autres, rejoignant certains adeptes qui ont les memes plaisirs. Toutefois, il arrive que sa 
visibilite ait des repercussions importantes dans son discours. Certains propos, amplifiant sa 
« double identite », viennent d'ailleurs la situer dans une posture mitoyenne. Si le lecteur en 
apprend beaucoup sur les passions de Pecrivaine (Paris, la nourriture, le vin), il sait aussi 
qu'elle se permet de critiquer certains problemes sociaux, debat tres a la mode dans l'opinion 
publique. C'est aujourd'hui une attitude commune que de critiquer le cote commercial des 
Fetes, tout comme il est repandu de croire que la justice gere mal les problemes de societe, 
comme les medias le laissent entendre. En plus de faire valoir son opinion en critiquant la 
2
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societe, Brouillet rejoint du meme coup les arterites de son lectorat. Cet agissement, typique 
de la strategie du succes, a pour effet d'allier Brouillet au public elargi. Ce succes populaire, 
additionne de la critique sociale, procure a l'ecrivaine une certaine notoriete qui peut par la 
suite etre convertie en consecration, ce que peu d'ecrivains populaires ont la chance de vivre. 
Nul doute, Chrystine Brouillet a adopte, plus fortement a partir de 1993, la posture d'une 
femme a la double identite sociale, celle du monde ordinaire dans un rapport de proximite 
avec le lecteur, et celle d'un groupe d'inities auquel la majorite des humains ne sont pas 
associes. La complexite, la presence des contraires est inherente a tout etre humain; ce sont les 
ecarts qui sont significatifs. II arrive un moment ou cet ecart devient posture : la moindre 
contradiction devient une mise en scene. C'est le cas du personnage interprete par Chrystine 
Brouillet: jamais son discours ne permet de la classer clairement dans le champ litteraire ou 
meme parmi un groupe social. A la fois simple et particuliere, populaire et prestigieuse, la 
posture qu'elle endosse fait ressortir une complexite peu commune; et cette complexite a pour 
effet de la classer parmi les ecrivains qui se demarquent et, parallelement, de susciter un reel 
questionnement quant a ses appartenances sociale et litteraire. Strategie consciente ou non, 
c'est une facon pour elle de sortir du lot des nombreux ecrivains quebecois. 
Discours inverses dans les postures litteraire et publique 
II est possible de remarquer qu'au debut de sa carriere, Chrystine Brouillet adopte une 
position mitoyenne dans le champ litteraire, a la fois dans le champ de grande production et 
dans le champ de production moyenne. D'abord, elle n'ose meme pas reconnaitre tout a fait 
qu'elle fait de la litterature grand public. Au debut des annees quatre-vingt-dix, sa posture 
prend davantage de sens. Avec un premier veritable succes, Brouillet est enfin reconnue 
comme ecrivaine. Exit les commandes alimentaires; elle dit vouloir faire ce qu'elle aime et ce 
qu'elle considere approprie au metier d'ecrivain. Pour reussir a vivre de son metier d'ecrivain, 
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la strategie qu'elle adopte est celle de l'accessibilite en se presentant continuellement dans les 
medias et en se pretendant une personne « comme une autre », tout en laissant miroiter la 
figure de l'ecrivain «malgre lui » et son habitus herite. Le fait pour Brouillet d'etre 
omnipresente dans l'univers culturel quebecois (geste associe au champ de grande production 
du fait qu'elle repond aux besoins de son public) et de se presenter comme une ecrivaine qui 
travaille par vocation (fondement de l'identite davantage relie au champ de production 
restreinte, de par le don d'ecriture et le desinteressement invoques), tel que Nathalie Heinich 
le decrit, pourrait lui avoir confere un certain succes populaire. De ce succes decoulerait la 
vente satisfaisante de ses livres et done la possibility de vivre convenablement de ses recettes 
d'ecrivain. La posture de la femme a la double allegeance, tant litteraire que sociale, se devait 
done d'etre accentuee, a mesure que sa trajectoire professionnelle prenait un tout autre 
tournant. 
La double posture qu'elle presente au lecteur en tant qu'ecrivaine vient confronter Brouillet 
dans sa facon de travailler et de considerer le metier. C'est ainsi qu'elle revient sur le don 
d'ecriture qu'elle aurait recu des son plus jeune age. Si Brouillet a recu la vocation de devenir 
ecrivaine, elle pretend d'abord ne pas avoir le don d'ecrire sous l'inspiration divine. Ainsi, 
pour devenir ecrivaine, elle a du travailler fort et de facon professionnelle, ce qui confirme ici 
le rapport entre la vocation et la profession developpe par Sapiro. Lorsqu'elle se confie sur 
son metier, Brouillet dit ouvertement que l'ecriture n'est pas une question de talent: « en tant 
qu'ecrivaine professionnelle, elle ne croit pas au talent mais au travail et a la chance94 ». Selon 
elle, tout le monde pourrait devenir ecrivain, « l'exercice de l'activite litteraire ne [requerant] 
aucun "droit d'entree" formel95 ». II suffit simplement de travailler fort, et d'apprendre : « [a]u 
94
 Achmy Halley. « Ah! Ecrire a temps plein [...] », p. Dl. 
Gisele Sapiro. « "Je n'ai jamais appris a ecrire" [...] », p. 14. 
76 
risque de deplaire, voire de choquer, elle estime que "l'ecriture est un metier qui 
s'apprend"96 ». Pour elle, d'ailleurs, etre ecrivain est un metier professionnel comme un autre : 
« ecrire, c'est du travail, ce n'est pas de la magie. II y a 10 % d'inspiration dans le succes d'un 
auteur contre 90 % de travail97 ». Selon Brouillet, done, « etre ecrivain est un metier, pas un 
etat d'ame98 ». L'inspiration, ou la captation par l'ecriture, occupe done une place minime 
chez elle. C'est pourquoi celle-ci affirme travailler a heure fixe. « Le vrai metier d'ecrivain n'a 
done rien a voir avec l'image mythique du poete attendant l'inspiration. II rime plutot avec le 
mot discipline99 ». En revanche, dans un double discours qui lui est propre, et si elle hesitait a 
en parler ouvertement auparavant, Brouillet ne passe plus sous silence des moments intenses 
de captation par l'ecriture, peut-etre le 10% d'inspiration dont elle parlait precedemment: 
Je trouve enchanteur quand un personnage fait une chose que je n'avais pas 
prevue. Avant, je n'en parlais pas, parce que je me disais : on va me prendre pour 
une trippeuse esoterique... On est tellement pris dans l'ecriture qu'il y a quelque 
chose qui se passe en dehors de nous. Pour mon roman, j'ai un plan de A a Z; en 
principe, je sais tout. Et malgre tout, quelque chose se passe a cause de l'ecriture, 
par l'ecriture, que je n'ai pas controle. Ca arrive rarement, peut-etre une fois par 
roman. Mais quand 9a arrive, j'ai un petit frisson de bonheur100. 
Precisons que Chrystine Brouillet parle manifestement de ce don seulement dans la troisieme 
periode de sa trajectoire et que, si elle se trouve peu de liens avec les autres auteurs de son 
epoque, c'est « [l]a ou [elle a] beaucoup de connivences avec d'autres ecrivains1 ' ». 
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D'apres la perception que Brouillet a d'elle-meme et de son metier, il serait possible de 
pretendre qu'elle se presente comme un etre d'exception, comme le fait valoir Nathalie 
Heinich ou Roland Barthes102. Dans un regime de vocation oil l'ecrivain s'investit corps et 
ame dans son metier, nul doute, selon Penquete de Heinich, que celui-ci s'affirme quelque 
peu different d'un autre travailleur ordinaire : 
a la difference d'un ouvrier, d'un employe de commercant, d'un artisan, d'un 
enseignant, d'un medecin, l'ecrivain qui n'est pas en train d'ecrire n'en est pas 
moins, virtuellement, en etat de travail, forgeant des phrases dans sa tete, 
elaborant la construction d'une intrigue, ruminant les pages qui viennent d'etre 
ecrites ou prelevant dans ce qui l'entoure une matiere a utiliser103. 
Chrystine Brouillet elle-meme se presente comme un etre d'exception en parlant de son 
metier qu'elle ne peut laisser de cote et auquel elle s'investit totalement: 
Je ne suis pas capable de m'arreter. Je me sens coupable quand je ne travaille pas. 
J'ai essaye de partir en vacances cet ete et je suis tombee malade. Je prends conge 
le dimanche, mais dans la semaine, si je ne travaille pas, j'ai l'impression que ma 
journee est gachee. Pour vous donner une idee, j'ai rendu mes epreuves de Rouge 
Secret un mardi, et le mercredi j'etais deja dans le prochain Maud Graham. Mon 
amoureux m'a suggere de prendre une petite semaine de vacances, je lui ai dit: 
"Tu as raison"... et j'ai ecrit un conte pour le Musee du Quebec!104 
Brouillet dit effectivement se sentir mal lorsqu'elle ne travaille pas. Le mot vacances ne fait 
pas partie de son vocabulaire. La captation par Pecriture est si probante chez l'ecrivain qu'elle 
« rend insupportable toute contrainte exterieure qui viendrait s'y opposer105 ». Pour les 
ecrivains investis par cette captation, seule l'activite d'ecriture rend leur monde coherent. 
D'ailleurs, la culpabilite ressentie par les ecrivains qui ne «travaillent » pas n'est pas sans 
avoir un rapport avec cette sorte de « privilege » qu'ont les ecrivains qui vivent d'un metier 
totalement indetermine, mais pour qui Pecriture est une drogue, un moyen de vivre en 
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equilibre : « A cette fonction quasi therapeutique de l'ecriture peut s'ajouter encore le 
sentiment moral qu'ecrire est un privilege, auquel il serait injuste d'ajouter celui que 
represente, dans le monde ordinaire, le loisir.1 » De l'ecrivaine Chrystine Brouillet, il est 
done possible de dire qu'elle presente une pratique non-standardisee du metier, au sens ou 
1'entend Heinich, avec satheorie sur la vocation et 1'attitude exceptionnelle de l'ecrivain dans 
son investissement total a l'activite d'ecriture. 
Le discours de Brouillet etant conforme a la figure des ecrivains etudies par Heinich, l'auteure 
semble avoir longtemps vecu dans la solitude, avec comme uniques compagnons ses chats 
adores. D'abord, pour travailler, la solitude complete lui est necessaire : « Je ne peux pas creer 
s'il y a quelqu'un dans la maison, dit-elle. On dirait que 9a empeche les personnages de venir. 
Je peux supporter mon chat, et e'est tout!107 » Dans un monde ou l'ecriture fait partie 
integrante de la vie d'un ecrivain, le contact avec le monde de l'imaginaire est ici compromis 
par la presence d'un humain ordinaire : dans un univers tangible, Brouillet a de la difficulte a 
ecrire, comme si la magie se brisait. II lui faut son univers mythique pour arriver a creer. La 
particularite de l'ecrivaine s'emancipe de par son besoin de solitude. Pourtant, cet isolement 
ne l'empeche pas de se croire appartenir a une communaute litteraire. Ses modeles : « Pour le 
roman policier, Patricia Highsmith, toujours. Et puis Henning Mankell. Et parmi les auteurs 
de romans, Zola, pour le souffle, et Maupassant pour la justesse et la cruaute108 ». La relation 
avec les grands noms, tels que Zola et Maupassant, fait partie de la tradition des auteurs a 
s'identifier a des modeles qui sont morts, mais qui ont donne leur nom a la litterature. Par 
effet de captation, e'est une facon pour eux d'exprimer leur autorite dans l'univers litteraire. 
Les ecrivains anglophones et ceux du siecle passe sont situes dans un autre espace que celui 
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Catherine Gauthier. « "Indesirables" [...] », p. Bl. 
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oil oeuvre Chrystine Brouillet, c'est pourquoi celle-ci, se presentant comme une auteure assez 
marginale, s'identifie a eux. 
Par contre, nommer les auteurs qui sont des « pairs » en leur qualite de specialistes du polar 
(Highsmith et Mankell) revient encore une fois a contrebalancer Pappartenance de Brouillet a 
un statut unique puisqu'elle s'identifie a des ecrivains communs a son style d'ecriture. II 
ressort qu'a travers ces modeles, Brouillet affiche aussi une filiation avec des ecrivains 
populaires. A l'instar de ses references litteraires, Brouillet avoue sans ambages qu'elle est 
une tres bonne conteuse. « Le plus beau compliment qu'on peut lui faire? Lui dire qu'elle est 
plus conteuse qu'ecrivaine' ». Encore une fois ici, la posture raffinee de Brouillet est 
automatiquement renversee par une posture plus ordinaire dans son rapport privilegie avec les 
auteurs populaires et le lectorat. 
D'ailleurs, si l'on tente de prendre la mesure de la trajectoire de Chrystine Brouillet a l'aune 
de la theorie de Viala, on se rend rapidement compte qu'elle tente d'atteindre et de rester, tout 
au long de sa carriere, dans une position mitoyenne ou le succes prevaut. Alors que la position 
de l'ecrivaine dans le champ litteraire, au debut de sa carriere, ne se revelera pas sans 
equivoque, il deviendra par la suite indeniable qu'elle se trouve parmi les auteurs de grande 
production, ce qu'elle-meme ne nie pas en affirmant etre une bonne conteuse et vouloir ecrire 
une litterature de divertissement pour ses lecteurs : 
Moi, je suis une conteuse. Le plus beau compliment qu'on peut me dire, c'est: 
«j'ai commence votre livre et je n'ai pas ete capable de m'arreter. Je 1'ai lu d'un 
coup. Je n'ai pas pu lacher. » Ca, c'est la plus belle affaire qu'on peut me dire. 
Parce que 9a veut dire que j'ai reussi!11 
Katia Gagnon. « La troisieme et derniere vie d'une heroTne », La Presse (Montreal), 12 decembre 1993, 
p .B l . 
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Son objectif etant de pouvoir ecrire a temps plein, le succes de ses livres est davantage 
important que la reussite. C'est la ou la posture de l'auteur, presentee par Jerome Meizoz, 
prend toute son importance. Chrystine Brouillet ayant davantage interet a connaitre le succes 
pour chacune de ses publications afin de vivre de sa plume, sa posture se doit d'etre presentee 
dans ce sens; c'est aussi sa personnalite qui influera sur la vente de ses livres. Si le succes de 
ses livres se revele le gage de sa reussite monetaire, Brouillet doit alors agir de sorte qu'elle 
connaisse elle-meme le succes. L'observation des elements dans la posture de Chrystine 
Brouillet, dans les premieres annees, nous amene a penser que celle-ci souhaite d'abord etre 
reconnue comme ecrivaine, son succes reposant davantage sur son ecriture. Puis, sa 
personnalite prend de l'ampleur a mesure que ses livres sont connus et reconnus par les 
lecteurs et critiques litteraires. C'est a ce moment que sa posture « ordinaire »joue un role 
primordial dans son succes, sans toutefois laisser de cote sa posture raffinee. 
Ainsi, Chrystine Brouillet fait partie du sous-champ de production moyenne, bien que sa 
pratique de l'ecriture la situe davantage dans le champ de grande production. D'apres la 
posture ambigUe qu'elle presente, ce qui I'interesse, a l'instar de son objectif de vivre de sa 
plume, c'est le succes a court terme aupres d'un large public - et tant mieux si, par ricochet, 
elle passe un jour a la posterite. Peu importe si le succes de Pecrivaine est precaire, celle-ci 
produit a un rythme suffisamment soutenu et est regulierement publiee pour ne pas tomber 
dans l'oubli. Quoiqu'elle ne le dise pas ouvertement, 1'argent est un vecteur important pour 
l'auteure, puisqu'elle souhaite vivre de sa plume. Or, une des caracteristiques de ce champ 
etant de « [refuser] les formes les plus grossieres du mercantilisme et [de s'abstenir] de 
declarer completement [les] fins interessees1" » de la pratique de l'ecriture, Brouillet ne parle 
jamais directement de son rapport avec 1'argent. Elle avoue cependant pouvoir vivre 
1,1
 Pierre Bourdieu. « Le marche des biens symboliques » dans Les regies de /'art: genese et structure du 
champ litteraire, Paris, Seuil, 1992, p. 202-203. 
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« correctement » de son metier, ce qui implique qu'elle pretend recevoir assez de profits 
monetaires pour continuer a etre ecrivaine a temps plein. 
En aucun cas Pecrivaine ne produit de Part pur, recherche, legitime, si ce n'est qu'elle se 
permet une prise de parole face aux lacunes de la societe. Par contre, ce qu'elle dit vouloir 
avant tout, et elle le confirme maintes fois en declarant qu'elle cherche a ce que les lecteurs ne 
puissent « lacher » leur lecture, c'est plaire au grand public et reussir a faire de la litterature 
d'evasion, accessible a tous les lecteurs possibles. Elle pretend d'ailleurs ne pas s'interesser 
outre mesure a la reconnaissance symbolique : 
Je ne suis pas quelqu'un qui ecrit pour la posterite [...]. Ce que je veux, c'est que 
les gens qui lisent mon livre passent un bon moment. Je fais une litterature 
d'evasion. Le plus beau compliment me vient du lecteur qui me dit qu'il a lu le 
livre d'un trait. La posterite! Je sais qu'il y en a qui font des ceuvres tres lentes, tres 
travaillees, tres fignolees, ciselees, serieuses. Oui, mais je ne serai pas la, moi, 
avec la posterite. Je n'en profiterai pas. Je suis trop jouisseuse, j'aime trop la vie 
dans l'instant present pour ecrire pour mon futur! 
On le voit, le caractere « passionne-de-la-vie » de Chrystine Brouillet, element recurrent dans 
son discours, est utilise ici pour legitimer sa demarche qui consiste a favoriser le succes, au 
detriment de la reussite (au sens de Viala). Dans la logique du sous-champ de grande 
production, a Poppose de Pecrivain de Part pur, Brouillet rejoint surtout les attentes du 
public, au detriment peut-etre d'une qualite esthetique dans son ecriture. La critique litteraire 
sera abordee plus specifiquement dans le troisieme chapitre, mais ici, il ne faut pas passer 
sous silence que depuis 1982, et encore aujourd'hui, Brouillet est souvent critiquee pour ses 
qualites (ou ses defauts) stylistiques. Et au contraire de Pecrivain de Part pur, qui travaille 
dans un desinteressement total, le public occupe une place privilegiee dans le cceur de 
Pecrivaine, evidemment parce que tout le futur de Brouillet repose entre les mains de son 
lectorat. Marie-Pier Luneau soutient, dans son etude sur les auteures Harlequin, que pour 
1,2
 Jean Royer. « De Maud Graham a Marie Laflamme », p. D3. 
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diminuer l'importance des profits economiques, c'est « une vieille rhetorique des maisons 
d'edition de grande diffusion que de pretendre, par exemple, faire oeuvre democratique en 
travaillant d'abord pour "le peuple" ou "le vrai monde""3 ». Ainsi, dans le but de realiser de 
substantiels profits qui lui permettront de vivre en tant qu'ecrivaine, Brouillet repond aux 
besoins et aux demandes de son public. Par exemple, alors qu'elle avait mis en scene une 
personne tres secondaire dans un roman, personnage qui n'existait meme pas dans la premiere 
version, elle a ete surprise de constater a quel point le lectorat s'en etait entiche, a un point tel 
que « les lecteurs du manuscrit et des epreuves de Soins intensifs sont unanimes a esperer le 
retour de Maxime"4 ». A l'ecoute de son public, Brouillet a integre par la suite le personnage 
dans la serie des « Maud Graham ». 
Une des constantes du sous-champ de grande production, tel que mentionne par Bernard 
Lahire precedemment, est que les ecrivains marchands sont souvent mal consideres par la 
critique d'un point de vue litteraire. Revenons aux propos de Lahire: les ecrivains 
professionnels, ceux qui peuvent vivre le mieux de leur art, ne sont pas les plus legitimes dans 
le champ litteraire, c'est-a-dire les plus professionnels du point de vue litteraire. Enfin, 
l'objectif de Brouillet etant avant tout de vivre de sa plume, et done son succes constituant sa 
planche de salut, Brouillet se pretend independante vis-a-vis des instances de legitimation du 
litteraire, notamment la critique. Adoptant un comportement typique du sous-champ de 
grande production et de la strategic du succes, celle-ci dit ne pas lire plus qu'il faut les 
critiques de ses livres ou en etre tres peu touchee : 
Quand je lis une mauvaise critique, c'est evident que 9a ne me fait pas plaisir, 
j'espere simplement que ca n'est pas l'opinion de tout le monde. Mais c'est 
vraiment l'accueil du public qui est important pour moi. Je suis tres orgueilleuse, 
113
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c'est vrai, mais pour moi, c'est pire de manquer un plat en cuisine que d'avoir une 
mauvaise critique!115 
Notons au passage qu'encore une fois, les imperatifs de la vie ordinaire (reussir ou manquer 
une recette), elements cles de la posture, viennent servir de renfort a la demarche de la 
strategie du succes en etant hierarchiquement situes au-dessus des instances de reconnaissance 
du litteraire. De plus, Brouillet le dit ouvertement, c'est l'estime du public, non celle de la 
critique, qu'elle vise. La reussite recherchee par Brouillet est en conformite avec les propos de 
Bourdieu concernant les ecrivains de grande production : Pecrivaine priorise d'abord le 
succes immediat et une reponse aux attentes du lectorat. Elle se rallie le grand public (juge 
ultime de son oeuvre) plutot que les instances critiques et les institutions, ce qui correspond au 
fonctionnement de la sphere de grande production; « pour les editeurs et les ecrivains tournees 
vers la vente, et pour leur public, le succes est, par soi, une garantie de valeur116. » Ainsi, les 
ecrivains du sous-champ de grande production affichent une farouche independance face aux 
instances de consecration. lis n'attendent pas la faveur de la critique, mais plutot celle du 
public. C'est d'ailleurs en tenant compte de la reception du public qu'ils vont eux-memes 
s'autoproclamer « grands ecrivains ». 
L'etude de la place qu'occupe Brouillet dans le champ litteraire et de l'idee qu'elle se fait de 
cette position est importante en ce sens que le champ peut servir a appuyer la posture et done 
a la construction de sa figure. Les agissements de Brouillet ont pour effet de la placer dans le 
sous-champ de grande production, parce qu'elle souhaite vivre de son metier et done 
connaitre avant tout le succes economique a court terme. Dans la recherche du succes 
immediat, Viala declare que les adeptes de cette strategie sont animes par un sentiment 
d'urgence, ce pourquoi ils brulent des etapes, ils font carrement une « irruption » en 
115
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litterature. C'est le cas de Brouillet qui soudainement s'est retrouvee a ecrire et a vouloir en 
vivre aussitot. De ce fait, le succes, spontane, lui etait alors plus important que la reussite, 
lente et incertaine. Dans son discours, Brouillet dit ne se soucier guere de la reconnaissance 
litteraire; les succes a court terme semblent compter bien davantage. 
Viala caracterise la strategic du succes par l'usage repete de l'audace. Le fait que Brouillet ait 
ete l'une des premieres auteures quebecoises a ecrire dans le genre policier117 a certainement 
eu un effet sur son succes et sa carriere d'ecrivaine, elle qui a eu l'audace d'ecrire et de 
continuer dans un genre qui a eu son heure de gloire au Quebec dans les fascicules des annees 
40 et 50, mais qui a ete somme toute peu pratique par la suite. Puis, dans la logique de cette 
strategic, Brouillet cible plusieurs lectorats (jeunes, adolescents, adultes) et oeuvre dans des 
genres generalement associes a la grande diffusion (roman policier, roman jeunesse, livre 
pratique). De plus, elle produit des textes a un rythme rapide (elle a publie plus de cinquante 
livres en 25 ans de carriere) : « Je suis tres chanceuse. J'ai une grosse capacite de travail : je 
1 1 O 
fais un roman jeunesse, un roman adolescent et un roman adulte par annee ». Pierre 
Bourdieu le precise : « ces entreprises de production a cycle court, a la facon de la haute 
couture, sont etroitement tributaires de tout un ensemble d'agents et d'institutions de 
"promotion" qui doivent etre constamment entretenus et periodiquement mobilises" ». C'est 
dans cette logique que Brouillet accepte toutes sortes d'activites dans les medias et qu'elle y 
est incessamment presente. Si elle ne parle jamais de son rapport avec l'argent, il semble que 
117
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Brouillet obtienne des gains rapides parce qu'elle peut vivre de son metier et d'activites 
extralitteraires. 
En contrepartie, la strategic de la reussite evoquee par Viala n'est pas a rejeter du revers de la 
main, bien que la plupart des agissements de l'ecrivaine tendent plutot a prouver le contraire. 
Meme si nous savons que Chrystine Brouillet a fait irruption en litterature, elle vit de ce 
metier depuis plus d'un quart de siecle! Lentement, l'ecrivaine a monte des echelons dans 
Pechelle de la legitimation litteraire. L'identite qu'elle s'octroie oblige a ne pas la considerer 
entierement comme une ecrivaine ordinaire, mais plutot comme une femme peu commune, 
tendant du meme coup a la placer dans une position mitoyenne, entre les canons litteraires et 
les ecrivains populaires. Nul doute : Brouillet, consciemment ou non, se decrit comme un etre 
d'exception, de par son investissement total dans Pecriture et la vocation qui l'a happee des 
son plus jeune age, ce qui fait qu'elle soit devenue une « vraie » ecrivaine, « malgre elle ». 
En outre, si Brouillet a d'abord ecrit seulement pour divertir, ses romans ont peu a peu pris 
une dimension sociale, prouvant du meme coup sa place parmi les ecrivains « inities ». Enfin, 
le roman policier etant d'abord percu comme un genre populaire, il a aujourd'hui acquis ses 
lettres de noblesse. Et Chrystine Brouillet d'etre considered comme une specialiste du roman 
noir. Sans risque de nous tromper, nous pouvons affirmer que Chrystine Brouillet a lentement 
converti son succes en reussite, notamment grace a la posture ambigue adoptee et qui ne 
permet pas de la situer dans le champ litteraire. Nous verrons d'ailleurs que l'insucces d'un de 
ses romans a aujourd'hui peu d'importance dans la carriere de l'ecrivaine, celle-ci ayant 
acquis une position influente. Si elle n'a pas atteint le champ de production restreinte, elle ne 
se trouve certainement pas entierement dans le champ de grande production. 
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A cet egard, pour la reussite de sa carriere, Brouillet adopte done une double posture, celle 
d'une ecrivaine ordinaire, ecrivant dans un genre populaire et accessible au public, et qui 
pourtant appartient jusqu'a un certain point a un monde d'inities, de par sa vocation et son 
metier d'ecrivain si prenant, ce qui tend a la legitimer davantage. Nous pourrions tenter de 
mieux definir la double posture de Chrystine Brouillet : sa personnalite d'ecrivaine rejoint les 
auteurs legitimes par 1'institution litteraire, lesquels font partie du sous-champ de production 
restreinte; en revanche, sa pratique de Pecriture est plutot tournee vers la recherche du succes, 
ce qui la situe davantage dans le sous-champ de grande production. 
Par ailleurs, son discours et sa presence mediatique pouvant la rendre plus accessible 
n'empechent pas qu'elle endosse, plus fortement a partir de 1993, un statut plus personnel, 
celle de la femme-ecrivaine. En dehors de son metier d'ecrivain, Brouillet est egalement un 
etre humain dans la societe et sa posture « sociale » demeure plus raffinee qu'ordinaire : les 
gens « ordinaires » ne boivent pas, eux, du champagne si souvent que le laisse croire 
Pecrivaine, de meme qu'ils ne connaissent pas tous les restaurants du Quebec et leurs chefs-
cuisiniers personnellement; ils ne vont pas necessairement a Paris pour magasiner dans des 
boutiques huppees et manger dans les grands restaurants, et n'etalent pas au grand jour et de 
facon si pregnante leurs passions pour la nature, les chats et la vie. Cette posture raffinee de la 
femme que presente Brouillet dans divers medias quebecois fait partie d'une strategie qui 
permet a Pecrivaine de se rallier encore une fois le public. Aujourd'hui, dans un univers ou la 
concurrence est omnipresente et les cotes de popularity si importantes, les medias ont besoin 
de matiere et ont tendance a fabriquer des vedettes (pensons au phenomene Star Academie sur 
les ondes de TVA). Ce n'est pas tant 1'engouement autour de la gourmandise, de 1'amour pour 
les chats et du peche mignon que represente le vin pour Brouillet qui est exceptionnel, mais 
plutot le fait que Pecrivaine se prete au jeu, acceptant de mettre au jour sa personnalite 
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publique devant sa production litteraire. La posture qu'elle affiche s'inscrit tout a fait dans 
l'horizon d'attente du Quebec : la societe commence a decouvrir certains raffinements de 
tables, de plus en plus accessibles a la classe moyenne. Raffinee, Brouillet s'inscrit egalement 
dans un courant actuel ou les Daniel Pinard, Josee Di Stasio et Christian Begin presentent 
aussi un amour pour la gastronomic Chrystine Brouillet est gourmande, nous le savons, mais 
elle n'est certainement pas la seule a l'etre; qu'elle rentabilise autant sa gourmandise dans des 
apparitions mediatiques, voila qui demeure exceptionnel. Rappelons avec Barthes que 
connaitre les passions d'un ecrivain, « c'est me rendre encore plus miraculeux, d'essence plus 
divine, les produits de son art. [...] c'est toute la singularity mythique de sa condition que 
l'ecrivain accuse, par de telles confidences120 ». 
Encore une fois, c'est une posture ambigUe qui definit l'ecrivaine : a la fois particuliere, sa 
personnalite passionnee rejoint aujourd'hui un univers plus commun, au Quebec, celui d'une 
gastronomie « elegante », mais accessible a tous. C'est done une posture raffinee et simple 
que propose Brouillet dans ses apparitions mediatiques, principalement au tournant de la 
troisieme periode de sa trajectoire. Tel que le presente Barthes, l'ethos que demontre 
ouvertement l'ecrivaine Brouillet dans la vie quotidienne participe au succes de l'ecrivaine. Et 
cette posture sociale qu'elle affiche est constitutive de la figure a laquelle elle sera associee. 
Bref, en tenant compte de cette notion sur la posture d'auteur, il est maintenant possible 
d'affirmer que cette facon d'etre en societe, pour une personne publique, deborde Pidentite 
premiere de celle-ci, e'est-a-dire qu'elle devient une sorte de personnage, bien que Brouillet le 
nie fortement. Aussi, chaque apparition de sa part est l'occasion de mesurer l'effet de ses 
postures, celle de l'ecrivaine qui s'octroie un statut ambigu dans le champ litteraire, et celle de 
Roland Barthes. « L'ecrivain en vacances », p. 31. 
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la femme publique, entre le raffinement et la simplicity. Reste a savoir comment est relayee la 
posture de Pecrivaine a travers la figure construite par certains agents litteraires. 
Chapitre 3 
Figure de Chrystine Brouillet et critique litteraire 
Avec la posture que presente Brouillet, il est impossible de passer a cote de la construction 
d'une figure d'ecrivaine. Faut-il rappeler que Partiste n'est pas le seul a jouer sur sa figure? 
Tous les agents du champ litteraire jouent un role dans la construction d'une figure d'ecrivain 
et dans la facon dont le lectorat la percoit. Par exemple, Pediteur joue lui-meme sur la posture 
de Pauteur qu'il publie, notamment dans le paratexte (ce qui accompagne Poeuvre ecrite par 
Pecrivain, par exemple les couvertures) d'une ceuvre. De la meme facon, un critique litteraire 
vient corroborer ou contredire la posture d'un auteur en y allant de ses reflexions 
personnelles, et alors il module la figure de Pecrivain. Posture relayee ou non par les agents 
litteraires, il y a certes construction d'une figure qui, encore une fois, peut jouer sur la carriere 
de Partiste. Cette posture de la femme a la double appartenance sociale, a la fois simple et 
raffinee, presentee par Brouillet, est-elle relayee, modelee, voire niee par les autres agents du 
champ litteraire? Les roles des editeurs et des journalistes, a cet egard, seront finement 
analyses dans ce chapitre. 
En tenant compte de la fabrication d'une figure d'auteur par Pentremise de ces agents 
litteraires, nous allons d'abord etudier le paratexte des livres grand public ecrits par Brouillet1 
depuis 1982. II s'agit d'un corpus de vingt et un textes publies dans cinq maisons d'edition. 
L'ecriture de ces livres s'etend sur une periode de vingt-cinq ans, pendant laquelle il sera 
' Chrystine Brouillet etant une ecrivaine tres prolifique, nous nous pencherons seulement sur son ceuvre 
grand public, sans tenir compte de ses livres destines aux adolescents et aux enfants. 
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possible d'evaluer 1'evolution de la figure de Brouillet en adoptant pour indice le paratexte 
editorial. 
Nous cernerons aussi les liens entre sa representation et les traces qu'on en trouve dans la 
critique, afin de mesurer le degre de coherence entre une posture, une trajectoire d'auteur et la 
lecture programmatique d'une oeuvre. En effet, nous nous demandons si la posture de 
l'ecrivaine peut jouer un role dans la reception de son ceuvre. Puisque nous voulons 
reconstituer la representation de l'ecrivaine et, conjointement, la reception de son oeuvre, cette 
partie de la recherche commandera Panalyse exhaustive des critiques journalistiques2. A la 
suite de nos observations, nous serons en mesure d'expliquer la reception de son oeuvre en 
rapport avec la construction de la figure de Brouillet. Nous voulons en effet comprendre 
comment est recue l'oeuvre de Chrystine Brouillet par la critique en tenant compte de la 
posture degagee au chapitre precedent. La facon dont l'ecrivaine est percue par les 
journalistes peut-elle avoir un lien avec les commentaires que ces derniers ecrivent a propos 
de ses ecrits? Nous presumons done que la trajectoire et la posture de Chrystine Brouillet, qui 
ecrit pour un public populaire et mettant de l'avant sa grande accessibilite de par sa presence 
dans les medias, la place au rang des gens simples et ordinaires, tout en laissant miroiter la 
posture d'initiee de l'ecrivaine « malgre elle » ayant heritee d'un fort bagage culturel; la 
position de l'ecrivaine est une phase importante dans la construction de la figure de l'auteure, 
construction relayee par ses editeurs. A la lumiere de la premiere partie de la recherche, qui 
consistait a examiner comment Brouillet arrive a developper une posture de femme au double 
statut social, il sera possible de comprendre comment se constitue ensuite la figure de 
l'ecrivaine, en tenant compte du fait que sa presentation est sans doute liee a un but plusieurs 
Nous ne tiendrons pas compte des critiques des lecteurs, qu'on pourrait pas exemple trouver dans Internet 
sur des pages personnelles d'admirateurs, des blogues, etc. Elles sont trop peu nombreuses et la presence 
d'elements permettant de saisir l'elaboration de la figure de l'ecrivaine n'est pas assez importante pour que nous 
puissions en faire une analyse constructive. 
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fois scande : vivre de sa plume. Cet objectif entraine de ce fait l'adoption de la strategic du 
succes visant a favoriser P adhesion d'un large public. 
Analyse du paratexte des livres et figure relayee par les editeurs 
La figure de Chrystine Brouillet ne se construit pas seulement par l'entremise de sa posture. 
Evidemment, les livres qu'elle ecrit peuvent influer sur la fabrication de sa figure. Tout 
commentaire concernant ces livres ont aussi un role a jouer. Gerard Genette, dans Seuils, a 
bien theorise cette notion de paratexte editorial. Selon lui, le paratexte 
constitue, entre texte et hors-texte, une zone non seulement de transition, mais de 
transaction : lieu privilegie d'une pragmatique et d'une strategie, d'une action sur 
le public au service, bien ou mal compris et accompli, d'un meilleur accueil du 
texte et d'une lecture plus pertinente3. 
Pour reprendre les mots de Alain-Michel Boyer, le paratexte se definit comme « une sorte de 
code, dispose a la lisiere du roman, [qui] rassemble toutes les informations relatives a Petat 
civil du livre, et anticipe le texte4 ». Lieu de transaction entre l'oeuvre et le lecteur, le 
paratexte est aussi une zone ou se construit la figure d'auteur, une place ou le lecteur peut se 
faire une idee du personnage que represente Pecrivain. 
Le paratexte se divise en deux categories : le peritexte et Pepitexte. Le peritexte, souvent 
editorial, concerne tout ce qui tourne directement autour du texte, dans Pespace du volume : 
titre, preface, couvertures, illustrations. L'epitexte, quant a lui, joue un role a Pexterieur du 
livre, de l'objet materiel; « est epitexte tout element paratextuel qui ne se trouve pas 
materiellement annexe au texte dans le meme volume, mais qui circule en quelque sorte a Pair 
3
 Gerard Genette. Seuils, Paris, Seuil, 1987, p. 8. 
Alain-Michel Boyer. « Le contrat de lecture » dans Litterature populaire; peuple, nation, region, actes du 
colloque du 18 au 20 mars 1986, Faculte des lettres de Limoges, 1988, p. 91. 
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libre, dans un espace physique et social virtuellement illimite ». Autrement dit, l'epitexte est 
constitue d'entrevues, memoires, commentaires tardifs, entretiens, emissions de radio ou de 
television, tout ce qui presente l'auteur a l'exterieur du volume. 
La posture de l'ecrivaine ayant ete etudiee, c'est maintenant le role des agents litteraires qui 
retient notre attention, dans ce cas-ci le role des editeurs qui ont publie Brouillet. L'editeur 
ayant le mandat de promouvoir l'auteur qu'il publie et, entre autres, de faire vendre son 
produit, celui-ci a beau jeu de relayer la posture de son poulain dans la fabrication d'une 
figure qui appatera le public-cible. « Quelque intention esthetique qui s'y vienne investir de 
surcroit, le paratexte n'a pas pour principal enjeu de "faire joli" autour du texte, mais bien de 
lui assurer un sort conforme au dessein de l'auteur6 » et de l'editeur. Ainsi, l'editeur, dans la 
meme veine que l'auteur, le presente dans le but de le rendre interessant, singulier, et de 
l'amener a rejoindre son lecteur. Bien entendu, cette affirmation de Genette, etrangement 
infeodee a « l'intention de l'auteur », doit etre nuancee : tous les editeurs ne font pas 
exactement ce que l'auteur souhaite. Un editeur, en plus de promouvoir son auteur, a aussi 
pour role de faire valoir son travail et sa maison d'edition, ce pourquoi il a en principe le 
dernier mot sur le travail editorial. 
La figure relayee par les editeurs de Chrystine Brouillet peut se faire dans l'epitexte (le 
discours) de chacun a propos de l'auteure qu'ils publient. Cependant, si les propos des 
editeurs en disent tres peu sur la fabrication qu'ils font de leur ecrivaine, c'est surtout dans le 
peritexte editorial, cette « zone [...] qui se trouve sous la responsabilite directe et principale 
Gerard Genette. Seuils, p. 316. 
6
 Ibid., p. 374. 
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[...] de Pediteur7 », que la figure ressort le plus. Nous verrons que la posture de la femme aux 
deux appartenances sociales sera relayee par les editeurs au moment meme oil Brouillet se 
declare comme telle. Le paratexte sera analyse selon la parution de chaque livre, done de 
facon chronologique. 
En 1982, les editions Quinze publient le premier roman de Chrystine Brouillet, Chere voisine. 
Celle-ci etant inconnue jusqu'alors, la premiere de couverture contient la mention « Prix 
Robert-Cliche », une facon de faire connaitre au lecteur la reconnaissance de l'auteure par les 
instances litteraires. Ce prix est d'ailleurs defini en quatrieme de couverture, de sorte que le 
lecteur, ayant pris connaissance de cette note explicative, soit encourage a acheter le livre, 
rassure par la legitimate litteraire de cette jeune inconnue. Cette explication du prix Cliche est 
suivie d'une longue citation de Brouillet. A la suite de sa reconnaissance litteraire, elle 
declare : « Ca a tout l'air que je serai ecrivain...8 », l'editeur legitimant la jeune ecrivaine en 
la declarant auteure « malgre elle ». Puis, elle ajoute : « Ecrire me comble. Cohabiter avec ses 
propres personnages est parfois inquietant. Mais j 'aime bien avoir peur... ». Le peritexte du 
premier roman de Chrystine Brouillet invite le lecteur a decouvrir cette nouvelle ecrivaine, 
particuliere et tres mysterieuse. La citation de la jeune auteure indique qu'elle assumera son 
role d'ecrivain, role qui semble avoir ete obtenu par surprise. Ce propos dans le peritexte est 
interessant en ce sens que generalement, la consecration ou le titre d'ecrivain est attribue par 
les autres. Dans son cas, Brouillet induit deja, elle-meme, le sens a donner a son parcours, 
fidele a la strategie du succes qui n'attend pas la consecration des instances de legitimation. 
Puis, Brouillet avoue se sentir a l'aise avec le sentiment de peur, et affirme « cohabiter avec 
7
 Ibid., p. 20. 
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ses personnages », deux elements qui brouillent les frontieres entre la realite et la fiction, 
entre la femme et Poeuvre. Le roman est dedicace a Yves Houde, homme que Ton reconnaitra 
par la suite comme etant l'objet du premier elan de passion de la jeune auteure. Enfin, la 
quatrieme de couverture nous presente la premiere image que nous avons de Chrystine 
Brouillet: Pillustration en noir et blanc nous montre une jeune femme aux cheveux courts. 
Arborant un boa de plumes dans le cou, elle regarde la camera dans une posture plutot 
theatrale. 
Figure 3.1 - Photographie en quatrieme de couverture de Chere voisine 
Si la posture passionnee de Chrystine Brouillet n'est pas encore en place, l'editeur se charge 
surtout de faire connaitre cette auteure « malgre elle » nouvellement accueillie dans le champ 
litteraire, auteure qui, d'ailleurs, ne manque certes pas de talent puisqu'elle a remporte le prix 
« attribue chaque annee [...] a l'auteur d'un premier roman quebecois10 ». C'est done d'abord 
la figure d'initiee qui prime lorsque Brouillet se fait connaitre du public. 
En 1983, les editions Quinze, avec qui elle est toujours engagee par contrat, publient le 
deuxieme roman de l'auteure, Coups de foudreu. En quatrieme de couverture, l'editeur 
rappelle au lecteur l'obtention du prix Robert-Cliche pour le premier roman de Brouillet. 
Encore une fois, ce rappel a pour but de susciter l'achat. Toujours sur la quatrieme de 
couverture, il y a une photo tres surprenante de Chrystine Brouillet. L'auteure, photographiee 
Coups defoudre, Editions Quinze, Montreal, 1983. 
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en noir et blanc, est representee enlacant un homme qui semble lui susurrer des mots a 
l'oreille. Ce sera la seule photographie de sa carriere la representant en « femme fatale ». 
Figure 3.2 - Photographie en quatrieme de couverture de Coups defoudre 
Nous savons qu'en 1983, la posture de Brouillet est encore incertaine, hesitante, ce qui peut 
expliquer la surprenante photographie. En meme temps, celle-ci vient redoubler l'inscription 
amoureuse du titre; « c'est [...] par le biais de la repetition [...] que Ton percoit la production 
dite "paralitteraire"12 » : la redondance envoie un signal clair au lecteur quant au contenu. Tel 
que le titre l'indique, l'intrigue repose sur le coup de foudre d'une jeune femme qui fera tout 
en son pouvoir pour obtenir Pamour de celui qu'elle a pris pour cible. Rappelons que dans le 
roman noir, la femme fatale est reconnue pour jouer un role dans l'intrigue sentimentale, mais 
surtout, elle peut incarner une seductrice dangereuse. La photographie de Brouillet en femme 
fatale viendrait de ce fait expliquer en quelque sorte l'intrigue du roman. Notons egalement 
que selon Couegnas, le caractere tautologique est typique de la paralitterature. Ici, le 
personnage qu'incarne l'auteure peut etre confondu avec l'intrigue du roman. L'illusion 
referentielle qui est ainsi creee vient renforcer la croyance en l'univers romanesque. 
Pour Le poison dans Veaii , publie chez Denoel/Lacombe en 1987, Brouillet publie pour la 
premiere fois en France, ou elle est tout a fait inconnue. Elle remercie, dans les pages 
terminales, le ministere des Affaires culturelles du Quebec pour son aide financiere. Cette 
Daniel Couegnas. Introduction a la paralitterature, Paris, Seuil, 1992, p. 56. 
Le poison dans I'eau, Paris, Editions Denoel, 1987. 
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bourse constitue un signe de prestige, mais la jeune romanciere ne vit pas encore uniquement 
du revenu des ventes de ses livres. Les premiere et quatrieme de couverture sont totalement 
noires, sobres, a l'image de la collection « Sueurs froides » dont ce roman fait partie. En 
revanche, le nom de la collection est ecrit en grosses lettres sur la premiere de couverture. Le 
nom de la collection etant plus gros que le nom de Brouillet, nous pouvons imaginer que 
l'editeur mise davantage sur l'image de marque de la collection plutot que sur le nom d'une 
inconnue. En quatrieme de couverture, l'editeur specifie que « Chrystine Brouillet est de la 
lignee de Patricia Highsmith14 ». Par un phenomene de filiation, c'est une facon pour l'editeur 
d'accorder du capital symbolique a une inconnue en l'associant a une auteure connue. Nous 
avons remarque que Brouillet fait la meme chose dans son discours, en se liant a des canons 
litteraires tels Zola, Hugo, Dumas, meme Anne Hebert. Aucune photographie de l'auteure ne 
parait sur ce roman. 
L'annee d'apres, Brouillet recidive dans la collection « Sueurs froides » aux editions 
Denoe'l/Lacombe en publiant Preferez-vous les icebergs?^5 De meme que dans son roman 
precedent, l'editeur dresse la liste des romans ecrits par l'ecrivaine chez d'autres editeurs. En 
quatrieme de couverture, toujours sur fond noir, le resume du roman mentionne la presence du 
personnage Maud Graham, specifiant qu'elle a seduit les lecteurs du Poison dans Veau. La 
reference a Patricia Highsmith a disparu, la notoriete de Brouillet etant probablement deja en 
hausse; seule la mention du personnage Maud Graham permet de faire le lien avec son 
auteure. Par contre, pour accroltre sa legitimite, Denoel ne passe pas sous silence le fait que 
Brouillet a gagne le prix Robert-Cliche en 1982. Egalement, il est mentionne pour la premiere 
fois qu'elle ecrit a la fois des romans grand public, des nouvelles, des livres pour enfants et 
des articles. L'editeur cherche probablement a faire valoir sa polyvalence; il solidifie du 
14
 Ibid., quatrieme de couverture. 
15
 Preferez-vous les icebergs?, Editions Denoel, 1988. 
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meme coup son statut d'ecrivain. Cette fois, et avant meme que Brouillet le personnifie 
fortement dans son discours, le caractere passionne de l'ecrivaine commence a prendre plus 
d'importance dans le discours. En quatrieme de couverture, Brouillet est presentee ainsi : 
Comme Graham, elle est feministe, aime le Quebec, le cafe Temporel, Pepicerie 
Moisan, la vitesse, les chips au ketchup, le saumon fume, le crabe des neiges et 
l'aquavit. Elle a eu un chat qui s'appelait Leo et aurait voulu etre rousse comme 
son inspectrice1 . 
Ici, la reference au Quebec ne doit pas passer inapercue. Publies en France, ses livres 
s'ecoulent sans doute surtout sur le marche quebecois, qui demeure un marche d'importation 
en majorite. Brouillet ne doit pas faire fi de son pays d'origine. Aussi, la gourmandise de 
Chrystine Brouillet s'integre a son discours. C'est la premiere fois qu'un editeur mentionne 
une de ses passions, parallelement a l'ecrivaine qui commence alors a se faire connaitre sous 
un autre jour. Ne passons pas sous silence encore une fois la pratique recurrente qui consiste a 
etablir des ponts entre l'auteure et le personnage du roman. Ici, « Je » n'est pas un autre : au 
contraire, Chrystine Brouillet est comme Maud Graham. Meme si dans son discours Chrystine 
Brouillet nie que son personnage fetiche est son alter ego, bien qu'elles aient des points 
communs, le paratexte editorial tend a relier ces deux femmes qui se rejoignent en tant 
qu'epicuriennes. Ce bref passage en quatrieme de couverture sur les liens qui unissent 
Graham et Brouillet semble un moment determinant dans la genese de l'elaboration de la 
figure de Brouillet: l'epitexte souligne deja une certaine construction de sa figure, induite par 
la figuration litteraire dans son ceuvre. Le personnage de Maud Graham est probablement la 
source premiere de cette orientation dans la conception de la figure d'auteur de Brouillet. 
Enfin, pour perpetuer le caractere sobre de cette collection, aucune photographie de Brouillet 
n'est presentee. 
Ibid., quatrieme de couverture. 
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En 1990, avec la publication de Marie LaFlamme chez Denoel/Lacombe, Brouillet remercie 
encore une fois le ministere des Affaires culturelles du Quebec, signe qu'elle n'a pas perdu de 
son prestige. On mentionne en quatrieme de couverture que l'ecrivaine, outre ses romans 
noirs grand public, est egalement une auteure de livres pour enfants. Puis, en 1992, pour la 
publication du deuxieme tome de la trilogie18, dans ses remerciements, Brouillet mentionne le 
Conseil des arts du Canada. Ce sera la derniere fois qu'elle remerciera le gouvernement pour 
son aide financiere. D'ailleurs, selon le discours de Brouillet, a partir de 1993, a la suite du 
succes des deux premiers tomes de sa trilogie, elle pourra aisement vivre de sa plume. Une 
photo de Chrystine Brouillet, tout sourire, la meme que le tome precedent, vient orner la 
quatrieme de couverture de ce roman. 
'®$*£$mwM^^*:k 
Figure 3.3 - Photographie en quatrieme de couverture de 
Marie LaFlamme et Nouvelle-France 
Jusqu'a la modification de sa posture, en 1993, les editeurs de Chrystine Brouillet sont surtout 
occupes a presenter cette femme comme une ecrivaine de metier. Cela explique probablement 
pourquoi le paratexte s'emploie a decrire les realisations de l'auteure plutot que sa posture. 
Toutefois, lors de sa premiere publication, les Quinze n'ont pas passe sous silence le discours 
de Brouillet la representant en ecrivaine « malgre elle ». De meme, en 1988, Denoel/Lacombe 
17
 Marie LaFlamme, vol. I, Editions Denoel, 1990. 
18
 Nouvelle-France, vol. 2, Editions Denoel/Lacombe. 1992. 
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met de l'avant la personnalite de l'ecrivaine en enumerant ses passions concernant la 
nourriture et sa ressemblance avec son personnage Maud Graham. 
En 1994, la posture de Chrystine Brouillet s'est quelque peu modifiee. Les editeurs suivent 
Brouillet dans sa transformation et le peritexte s'en trouve lui-meme transforme. La 
construction d'une figure ambivalente est-elle en cours? Nous voyons deja comment est 
relayee la posture de l'ecrivaine avec la publication du troisieme tome de sa trilogie , aux 
editions Denoel/Lacombe. En quatrieme de couverture, Chrystine Brouillet est photographiee, 
souriant legerement, avec un chat dans ses bras. Puis, Pediteur souligne son statut de 
romanciere qu'elle a maintenant pleinement acquis. La photographie d'un chat dans les bras 
de l'ecrivaine n'est pas sans signifier qu'elle consent a ouvrir au lecteur son univers intime, 
comme nous l'avons explique au chapitre precedent. L'accessibilite de l'auteure, doublee du 
voyeurisme du lecteur, donne un statut de vedette a Brouillet et vient renforcer son image de 
femme exceptionnelle. En se presentant au public avec son chat, Brouillet 
affiche le signe de son humanite; mais le dieu reste, on est ecrivain comme Louis 
XIV etait roi, meme sur la chaise percee. [...] Tout cela introduit a la meme idee 
d'un ecrivain surhomme, d'une sorte d'etre differentiel que la societe met en 
vitrine pour mieux jouer de la singularity factice qu'elle lui concede . 
Figure 3.4 - Photographie en quatrieme de couverture de La Renarde 
19
 La Renarde, vol. 3, Editions Denoel/Lacombe, 1994. 
20
 Roland Barthes. « L'ecrivain en vacances » dans Mythologies, Paris, Seuil, 1957, p. 30-31. 
100 
Viennent ici se confronter, tel que le fait Chrystine Brouillet dans son discours, la figure de la 
femme ordinaire, une « femme comme une autre », et le statut d'initiee de Pecrivaine, hissee 
au rang de vedette. 
En 1995, Chrystine Brouillet publie a La courte echelle un premier roman destine aux lecteurs 
de 16 a 96 ans (d'ou le nom de la collection « 16/96 »), Le Collectionneur21. L'editeur, pour 
cette publication et celles qui lui succederont, restera tres conservateur. Ainsi, la photographie 
de Chrystine Brouillet, en quatrieme de couverture, demeurera la meme jusqu'en 1999. Celle-
ci regarde la camera, semble reprimer un sourire, l'air plutot serieux. Cette photographie est 
tres differente des images precedentes : dans la posture qu'elle presente, Brouillet parait 
beaucoup plus femme, beaucoup plus serieuse dans son role d'ecrivaine que ce qu'elle 
presentait auparavant. 
Figure 3.5 - Photographie en quatrieme de couverture de Le Collectionneur et 
C 'est pour mieux t 'aimer, mon enfant 
N'oublions pas que Jerome Meizoz presente la posture comme un element parmi d'autres 
jouant sur la figure d'un auteur. Parce que Brouillet, en 1995, se considere comme une 
ecrivaine accomplie (selon les trois moments de 1'identite presentes par Nathalie Heinich), 
elle peut jouer ce role de femme a la fois simple et raffinee. En outre, l'editeur mentionne 
deux romans ecrits par Brouillet et publies par l'editeur francais Denoel (Lepoison dans I'eau 
et Preferez-vous les icebergs?), romans qui ont mis en scene Maud Graham : ce premier livre 
de la collection souligne son retour. 
21
 Le Collectionneur, La courte echelle, Montreal, 1996. 
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L'annee 1996 represente une etape importante dans la construction de la figure de Chrystine 
Brouillet puisqu'elle publie non pas seulement un roman, mais aussi un livre pratique destine 
a faire connaitre sa ville d'adoption, Le Paris de Chrystine Brouillet22. Ce livre, provenant 
directement d'une commande de l'editeur, est publie aux editions du Boreal. Cette annee-la, 
le lecteur commence a etre au fait des diverses passions de l'ecrivaine. En premiere de 
couverture, son amour pour la bonne chere est clairement relaye par l'editeur, qui a fait le 
choix d'integrer une photographic de Chrystine Brouillet, assise a une table de restaurant. Sur 
la table, des olives. Brouillet regarde le lecteur et lui sourit, l'invitant a prendre connaissance 
du livre. 
Figure 3.6 - Premiere de couverture du livre Le Paris de Chrystine Brouillet 
Fait interessant, l'editeur a decide d'inscrire la liste des livres que Chrystine Brouillet a ecrits 
depuis son emergence en 1982, peu importe la maison qui l'a publiee. Aspect encore plus 
interessant: l'editeur mentionne la publication de son livre erotique, Chatte, dont il n'est pas 
certain du titre puisqu'il est suivi d'un point d'interrogation, et de son guide anti-insomnie, 
deux livres ecrits sous pseudonyme alors qu'elle remplissait des « commandes alimentaires ». 
Ce sera la seule liste faisant reference a ces deux titres. Cela montre toute l'ampleur de sa 
reussite : le paratexte postule par la que Brouillet est partie de loin et qu'elle a fait des 
Le Paris de Chrystine Brouillet, Boreal, Montreal, 1996. 
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sacrifices. Par ailleurs, ce livre est l'occasion revee pour faire valoir la fabrication de son 
image de femme ayant une double identite sociale : elle est une femme ordinaire, remplissant 
des commandes alimentaires pour vivre et manger, et femme singuliere, ecrivaine-vedette 
« malgre elle ». D'ailleurs, en quatrieme de couverture, l'editeur va meme jusqu'a affirmer 
que « Chrystine Brouillet est une epicurienne aux gouts raffmes et eclectiques ». Puis, 
l'editeur mentionne, toujours en quatrieme de couverture, les livres les plus vendeurs de 
l'auteure : la saga historique Marie LaFlamme, qui lui a permis d'etre reconnue comme 
ecrivaine et de connaitre son premier veritable succes, et Le Collectionneur, l'un de ses livres 
les plus vendus. En nommant ces livres, l'editeur affirme implicitement que les succes de 
Brouillet confirment sa valeur. 
En 1998, les editions Denoel rappellent les passions de l'ecrivaine dans la presentation de son 
plus recent roman, Les neufvies d'Edward14. De ce fait, en quatrieme de couverture, l'editeur 
resume le roman ainsi : « Un roman d'amour sur fond de polar, avec un zeste de gastronomie, 
des esquisses historiques, beaucoup d'odeurs et de caresses et le regard fidele mais lucide 
d'Edward sur l'etrange race des bipedes (sans plumes) ». Ici, l'editeur a pris soin de 
mentionner tout ce qui refere aux passions de l'ecrivaine auxquelles les lecteurs s'identifient: 
le genre policier, mais aussi la gastronomie, les odeurs, les chats. 
23
 Ibid., 4e de couverture. 
24
 Les neufvies d'Edward, Paris, Editions Denoel, 1998. 
25
 Ibid., 4e de couverture. 
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A partir de 1999, le peritexte des livres de Brouillet, lorsqu'elle est publiee a La courte echelle 
(1999, 2000, 200326), ne change pas des annees precedentes, si ce n'est de sa photographie, 
plus recente. Ainsi, Pecrivaine apparait encore plus mure, mais toujours aussi serieuse, sans 
sourire. 
Figure 3.7 - Photographie en quatrieme de couverture de Les fiancees de I'enfer, 
Soins intensifs et Indesirables 
Brouillet ecrit une nouvelle serie policiere en 2005, publiee aux editions du Boreal, dont le 
premier titre est Rouge secret2''. Cette entree dans une nouvelle maison d'edition, qui plus est 
chez Boreal, entreprise reconnue et prestigieuse, presente un moment important dans 
revolution de la carriere de Pecrivaine, qui tend davantage a se situer vers les spheres de 
production mitoyenne; cette legere modification dans la trajectoire de Brouillet peut avoir un 
effet sur les agents du champ dans la conception qu'ils se font de sa figure d'auteur. En 
quatrieme de couverture, l'editeur mentionne la toute premiere publication de Brouillet 
(Chere voisine), depuis laquelle elle aurait gagne un vaste lectorat. Le texte explique que 
l'auteure est aussi a l'aise avec la litterature jeunesse et la saga historique qu'avec le roman 
policier. Pour appuyer ses affirmations, l'editeur mentionne la trilogie Marie LaFlamme et Le 
Collectionneur, qui ont remporte le plus grand succes de ventes pour Brouillet. Si l'editeur se 
permet de nommer les titres d'un autre editeur concurrent, c'est pour mieux rappeler la 
II s'agit respectivement des romans Les fiancees de I'enfer, Soins intensifs et Indesirables. 
Rouge secret, Montreal, Boreal, 2005. 
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reconnaissance, !e succes et la popularite de 1'auteure, qui est ici publiee dans une nouvelle 
serie encore inconnue du public. 
L'annee 2006 est un autre moment important pour l'ecrivaine qui a l'occasion de faire valoir 
sa posture ambivalente, entre la simplicity et le raffinement. Avec Couleur champagne , 
publie par Flammarion, Brouillet se definit elle-meme pour la premiere fois comme une 
epieurienne. Le livre etant ecrit avec la collaboration d'un soramelier, tous les textes de 
Brouillet qui figurent dans 1'ceuvre sont signes «l'epicurienne ». Selon l'ecrivaine, le 
champagne incarne pour elle une veritable passion. Les photographies des premiere et 
quatrieme de couverture presentent effectivement Brouillet comme une passionnee de 
champagne, toute souriante qu'elle se montre, invitant le lecteur a connaitre cette boisson trop 
peu connue des gens ordinaires. La quatrieme de couverture presente d'ailleurs des 
personnalites publiques du Quebec : l'ecrivaine affirmant que le champagne gagne a se faire 
decouvrir par la societe en general, le fait de presenter Mahee Paiement et Georges-Hebert 
Germain a la meme table que Chrystine Brouillet et Guenael Revel a pour effet de rallier le 
public de chacune de ces personnalites et de faire connaissance avec cet elixir. 
Chrystine Brouillet et Guenael Revel. Couleur champagne, Montreal, Flammarion Quebec, 2006. 
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Vers la fin du livre, une page contient une breve biographie des deux auteurs. Brouillet est 
decrite comme etant une auteure proliflque. Le lecteur apprend aussi qu'elle collabore a la 
radio pour des chroniques sur la gastronomie et la litterature, « ses deux passions29 ». Ce livre 
propose au lecteur la double figure de Pecrivaine : d'abord, la femme ordinaire, qui se montre 
accessible au public en discutant passion avec lui; puis, la femme raffinee, celle pour qui le 
champagne n'a pas de secret, contrairement a la plupart des citoyens ordinaires. Par ailleurs, 
bonne chere, bon vin et litterature n'evoquent pas necessairement des passions « ordinaires »; 
ce sont plutot des realites associes a des postures epicuriennes, loin de 1'indispensable. Dans 
ce livre, Brouillet se permet de faire valoir une certaine autorite en se baptisant non pas 
seulement passionnee, mais epicurienne. Elle joue ici la carte de la distinction en rappelant ses 
passions, distinction essentielle a l'obtention du titre d'epicurienne. 
Lire le paratexte comme le produit d'une double figure 
Le peritexte des livres que nous venons d'etudier est bien sur fortement pris en charge par les 
editeurs de Chrystine Brouillet. Ceux-ci relayent la posture de Pecrivaine et fabriquent la 
figure qu'elle s'evertue elle-meme a projeter, celle d'une femme ayant une double allegeance 
sociale. « Valide ou non, le point de vue de Pauteur fait partie de la pratique paratextuelle, il 
Panime, il Pinspire, il la fonde30 ». Comme Brouillet done, les editeurs se chargent d'abord, 
jusqu'en 1993, de faire connaitre cette femme comme une personne ordinaire, ecrivaine de 
profession. lis evoquent d'abord la reconnaissance litteraire et Pavenir prometteur de la jeune 
femme, puis ses precieuses collaborations dans Pecriture de plusieurs projets. Evidemment, 
lorsque e'est necessaire, les remerciements ne passent pas sous silence Paide financiere du 
gouvernement, ce qui veut dire implicitement que Brouillet ne peut pas encore jouir aisement 
de son metier. En 1994, Chrystine Brouillet ayant connu du succes et celle-ci pouvant 
29
 Ibid., p. 156. 
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 Gerard Genette. Seuils, p. 375. 
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maintenant vivre du metier d'ecrivain, les editeurs, parallelement a l'ecrivaine, mettent plus 
fortement de l'avant la figure de la femme accessible, ce qui a pour effet de faire ressortir 
davantage sa singularity. En quatrieme de couverture, les textes presentatifs (resume du livre 
ou breve biographie) amenent le lecteur a entrer dans Pintimite de l'ecrivaine en mentionnant 
le caractere pour le moins jouissif de l'ecrivaine, que ce soit sa gourmandise assumee ou les 
odeurs, la nature, l'alcool, les voyages, toutes les descriptions passionnees de l'auteure que 
Ton retrouve dans ses romans. Du coup, Brouillet n'est plus qu'une simple ecrivaine 
ordinaire, elle revet un statut de vedette; ses passions, au lieu de la presenter telle « une 
femme comme une autre », la rendent singuliere. 
Gerard Genette decrit ainsi 1'effet du paratexte sur le lecteur : « L'action du paratexte est bien 
souvent de l'ordre de l'influence, voire de la manipulation, subie de maniere inconsciente. Ce 
mode d'agir est sans doute de l'interet de l'auteur, non toujours du lecteur31 ». Ici, Genette 
mentionne que le paratexte, zone pour le moins strategique, est le lieu ou l'editeur construit la 
figure de l'auteur, figure qu'il souhaite presenter au lecteur. Si le lecteur peut etre attire par 
1'image evoquee, l'editeur en retire un bon nombre de ventes. Autrement dit, l'editeur prend 
le relais de l'ecrivain dans la construction d'une figure pour le moins particuliere, 
construction pouvant mener a un certain succes de vente pour l'editeur, au profit de l'ecrivain. 
Bref, le paratexte sert effectivement a presenter la posture de l'auteur et a construire sa figure. 
En contrepartie, le compte rendu ou le commentaire journalistique n'est pas considere comme 
etant paratextuel parce que non « defini par une intention et une responsabilite de l'auteur ». 
C'est different de I'entrevue ou de l'entretien, ou l'auteur presente lui-meme sa posture. Dans 
31
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la critique, l'auteur n'a generalement plus aucune autorite sur sa figure puisque c'est la 
critique qui prend la parole. Ainsi, si Pediteur s'unit a Pecrivain pour construire une figure, le 
critique, lui-meme lecteur, sert plutot le public en ce sens qu'il s'approprie ou non la posture 
de l'auteur et la forge a sa facon. « Le critique n'est nullement tenu [de souscrire au point de 
vue de l'auteur]. Le connaissant, il ne peut tout a fait le negliger, et [...], s'il veut le 
contredire, il doit d'abord Pintegrer ». La posture pouvant etre percue positivement ou 
negativement par la critique litteraire, celle-ci choisit de la reproduire ou non dans sa propre 
fabrication de la figure de Pecrivain, au service du lecteur. Ainsi, la posture de Pecrivaine a la 
double identite sociale peut etre relayee par les journalistes. Mais la critique a aussi la faculte 
de modifier completement la figure d'un auteur... 
L'effet de la posture de Chrystine Brouillet dans la critique 
L'etude de la critique journalistique a Pendroit de Chrystine Brouillet et de ses livres 
permettra de saisir la construction de la figure de Pecrivaine. L'examen de Pevolution de cette 
figure pourra ensuite mieux expliquer comment les journalistes s'approprient positivement ou 
negativement la posture proposee par Pecrivaine et ses editeurs et en font eux aussi une figure 
ambiglie. Nous pourrons d'ailleurs evaluer si les critiques servent Brouillet au sens ou ils 
depassent les intentions premieres de Pecrivaine ou, au contraire, s'ils detruisent 
completement sa posture pour lui construire une figure tout a fait differente de ce qu'elle 
presentait. Quelle image la critique propose-t-elle de Chrystine Brouillet? Cette fabrication 
d'une figure d'auteur a-t-elle un lien avec la critique des livres qui suit? 
La reception de l'ceuvre de Brouillet sera examinee attentivement a travers tous les articles de 
periodiques quebecois se situant entre 1982 et 2007 que nous avons recenses. Nous avons 
Ibid., p. 375. 
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constitue une banque de donnees repondant aux besoins de cette recherche. Pour chaque 
article concernant Brouillet ou l'un de ses livres, plusieurs informations ont ete retenues, 
notamment Pannee de publication de Particle, le titre, le livre critique, le champ lexical 
tournant autour d'une figure d'auteur, la mention des nombreuses passions de Pecrivaine, puis 
toutes les critiques, positives et negatives, au sujet des livres. Cette banque de donnees 
s'appuie sur des textes ecrits dans les revues quebecoises 4, qu'elles soient litteraires ou non, 
et d'articles journalistiques provenant aussi de la presse quebecoise35. De cet ensemble (138 
articles), il est possible d'analyser la facon dont les instances de reception percoivent la 
femme publique et d'evaluer Pensemble des critiques pour chacun des livres de Pecrivaine. 
Certes, il ne manque pas d'ecrivains au Quebec. Pour chacun, il est certainement difficile de 
se faire une place dans le champ litteraire. Pour esperer recevoir les louanges de la part de la 
critique, les ecrivains ne doivent pas se fondre dans la masse litteraire; au contraire, ils 
doivent se demarquer, ce pourquoi, d'ailleurs, la posture de Pecrivain prend toute son 
importance. L'ecrivain a besoin de cette singularity theorisee par Heinich, ce « petit quelque 
chose que les autres n'ont pas », pour se faire remarquer par la critique et esperer en retirer un 
certain benefice. Quoiqu'elle affiche une independance a l'egard de la critique litteraire, 
Chrystine Brouillet en est jusqu'a un certain point tributaire : n'oublions pas que les lecteurs 
sont inevitablement influences par la critique litteraire quand vient le moment pour eux de 
faire un choix de lecture. 
Affaires plus, Chatelaine, Elle Quebec, L 'actualite, Lettres quebecoises, Lurelu, Nuit blanche, Quebec 
francais, Spirale, Video-presse et Vie pedagogique. 
La Presse, Le Droit, Le Devoir, Le Soleil, Le Nouvelliste, Voir. 
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Les dix premieres armies 
En 1982, a la sortie de Chere voisine, Chrystine Brouillet est alors inconnue du public 
quebecois. Par contre, l'obtention d'une reconnaissance litteraire, le prix Robert-Cliche, 
« assure a son auteur une consecration immediate36 », bien que cette affirmation soit quelque 
peu exageree. Cette annee-la, Chrystine Brouillet recoit d'assez bonnes critiques, de par 
l'obtention de son prix, mais aussi parce que, nouvellement arrivee dans le champ litteraire, 
elle incarne un objet de curiosite. En effet, il est rare de voir une jeune femme exprimer si 
clairement le souhait de devenir ecrivain, qui plus est dans un genre tres peu exploite au 
Quebec, le roman policier. Son roman Chere voisine, une nouveaute dans le genre et dans le 
style au Quebec, recoit une attention particuliere. Un article rapporte que le livre occupe une 
place convoitee parmi les best-sellers . Si les premieres critiques a l'endroit de Chrystine 
Brouillet sont evidemment portees sur son roman, l'auteure n'est pas sans faire Pobjet de 
remarques : « Qui est done cette creatrice de monstres? Une toute jeune femme extremement 
vivante, gaie, nature, entreprenante dans tous les bons sens du terme38 ». II semble que les 
journalistes soient impressionnes par cette jeune femme qui ecrit dans un genre peu ordinaire. 
La premiere entrevue qu'elle accorde lui confere deja une certaine figure et une place dans le 
champ litteraire, construite par le journaliste a 1'aide du titre de son article entre autres : 
« Comment une "waitresse" peut devenir ecrivain »39. Regis Tremblay fait ainsi de Chrystine 
Brouillet la « Cendrillon » du milieu litteraire en ce sens qu'elle devient, selon la theorie de 
Heinich, ce qu'elle n'etait pas auparavant a force de volonte, d'acharnement et peut-etre 
meme, a l'image de Cendrillon, de charme. C'est que les representants de la strategie du 
36
 Rene Lapierre. « Sa langue aux chats », Le Devoir (Montreal), ler mai 1982, p. 21. 
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 Regis Tremblay. « Une immense tirade sur 1'apocalypse », Le Soleil (Quebec), 8 mai 1982, p. D8. 
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succes sont des « self-made-man »; autrement dit, ils forgent eux-memes leur trajectoire de 
par leur audace et leur volonte de connaitre le succes. En 1982, Chrystine Brouillet, vue par 
les yeux d'un journaliste, semble etre une fonceuse dans l'univers de la litterature. Outre cette 
prefiguration a propos de Pecrivaine et la surprise qu'elle cause en tant que nouvelle venue 
dans le milieu litteraire, les commentaires negatifs a propos de son premier roman sont vite 
balayes par le manque d'experience de la jeune femme d'alors : « on peut sentir que la 
romanciere est inexperimentee, qu'elle fait ses gammes en somme. [...] on sent qu'avec les 
annees, la technique aidant, elle saura donner un grand thriller ». 
La meme annee, un recueil de nouvelles ecrites par de nombreux auteurs, parmi lesquels 
Chrystine Brouillet, est publie. Meme si Brouillet n'a ecrit a ce jour qu'un seul roman prime, 
il semble qu'elle fasse deja partie « des auteurs qui [...] ont une experience connue de la 
litterature policiere41 ». Gilles Cossette, dans Lettres quebecoises, considere que Chrystine 
Brouillet fait partie du cenacle des ecrivains en declarant: « Fuites etpoursuites est un recueil 
de nouvelles policieres ecrite par dix ecrivains quebecois ». Un autre journaliste avance 
implicitement que Chrystine Brouillet ecrit dans un genre populaire : pour resumer le premier 
livre de Chrystine Brouillet, expliquant de ce fait que cette annee-la, c'est elle qui a gagne le 
Robert-Cliche, Reginald Martel sous-titre son texte ainsi : «Un roman populaire43 ». 
Precisons que les textes du journaliste Reginald Martel ont pouvoir de consecration, vu 
Pautorite qu'il a alors acquise comme critique. Des la premiere annee de son emergence done, 
40
 Michel Lord. « Chere voisine », Lettres quebecoises, n° 27, automne 1982, p. 32. 
41
 Reginald Martel. « Dix ecrivains, des tas de morts. Le stylo des assassins », La Presse (Montreal), 4 
septembre 1982, p. C3. 
42
 Gilles Cossette. « "Fuites et poursuites" », Lettres quebecoises, n° 28, hiver 1982-1983, p. 32. 
43
 Reginald Martel. « Laureate du prix Robert-Cliche », La Presse (Montreal), 21 avril 1982, p. E12. 
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la figure de Brouillet presentee par la critique est celle d'une nouvelle et vivante ecrivaine de 
romans policiers quebecois, classee dans la categorie populaire. 
Puis, les annees suivantes, la place accordee a la figure de Chrystine Brouillet s'amenuise peu 
a peu pour laisser davantage d'espace a la critique de ses livres. Reste que la figure de 
Pecrivaine subsiste toujours, bien que dans l'ombre; « [g]eneralement, ce ne sont que les deux 
premieres oeuvres d'un auteur qui sont situees dans le champ litteraire. Apres cela, la critique 
a tendance a juger un ecrivain par rapport a lui-meme. [...] il se cree certains mythes autour 
d'un auteur...44 » Ainsi, Brouillet est deja percue comme une ecrivaine populaire de romans 
policiers. Celle-ci n'etant plus nouvelle dans la litterature quebecoise, ce sont davantage ses 
romans qui font l'objet d'une attention particuliere au cours des annees suivantes. Les 
critiques sont ambivalentes quant aux oeuvres de l'ecrivaine. Jamais un journaliste n'est 
completement negatif envers l'auteure. S'il se permet un commentaire plus virulent, ce 
dernier est tout de suite efface par un propos plus positif. Avec Coups de foudre, son 
deuxieme roman, publie en 1983, les journalistes commencent peu a peu a connaitre le style 
de l'auteure. Ainsi, la critique s'en prend beaucoup a l'ecriture toujours chancelante de 
Brouillet, mais reconnait son talent en ce qui concerne les intrigues : « [o]n constate avec 
plaisir que l'auteur ne manque ni d'ardeur au travail ni d'imagination, d'autre part on se 
demande si un peu moins de hate et un peu plus de soin...45 » Cette remarque, recurrente 
d'une critique a l'autre et d'un roman a l'autre par rapport a Brouillet, n'est pas sans etre 
associee aux auteurs de la strategic du succes, eux qui ont un rythme de production soutenu et 
qui ne s'attardent pas necessairement aux formes. Bref, avec ce deuxieme roman, la critique 
44
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journalistique reconnait encore une fois que « [l]'auteure [...] ne manque certes ni de talent 
ni d'imagination, mais de metier46 ». Meme si Brouillet produit rapidement, tel que la 
strategie du succes l'impose, parfois au detriment d'une qualite scripturale, les journalistes 
s'entendent pour dire qu'elle « possede un talent brut qui gagnerait a etre raffine sans pour 
autant perdre ce qui fait sa valeur47 ». 
En 1987, avec la publication du Poison dans I'eau, Brouillet s'est revelee au lectorat 
quebecois depuis maintenant cinq ans. Les critiques ont certaines attentes en ce sens que 
Fecrivaine doit prouver sa capacite d'ecriture et justifier sa place dans le champ litteraire. 
Selon les journalistes, « avec Le Poison dans I'eau, ce talent [d'ecrivain] se confirme », bien 
que Fintrigue policiere soit quelque peu previsible. Si le roman policier est souvent classe 
dans la paralitterature, laquelle fonctionne a partir de cliches, il n'est pas etonnant que son 
roman soit previsible. Par ailleurs, Brouillet reussit son pari en recevant de bonnes critiques, 
en depit de son caractere populaire, que certains journalistes deplorent neanmoins. Qui plus 
est, Brouillet acquiert cette annee-la probablement une credibility pour certains journalistes 
parce qu'elle est publiee dans la prestigieuse collection francaise « Sueurs froides ». Ainsi, 
bien que le facteur previsible soit decevant, « le roman a cependant des qualites. Juste 
caracterisation des personnages principaux, richesse des connotations amoureuses, a-propos 
des dialogues concourent au livre une profondeur dramatique qui n'est pas sans rappeler 
certains classiques de notre theatre ». 
Yolande Grise. « De quoi pleurer dans son aperitif: "Coups de foudre", de Chrystine Brouillet », Lettres 
quebecoises, n° 32, hiver 1983-1984, p. 68. 
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En 1988, le titre d'un article, « Chrystine Brouillet, la Patricia Highsmith du Quebec50 », fait 
ressortir sa figure et la classe parmi les grands ecrivains de romans policiers. L'auteure ayant 
ecrit jusque-la trois romans et une nouvelle, tous a caractere policier, nul doute que les 
journalistes la per9oivent comme une ecrivaine de romans noirs. Nous savons que Brouillet se 
plaindra d'etre catalogued ainsi51, creant un certain flou quant a sa position dans le champ 
litteraire. Mais la figure de Brouillet a la fin des annees quatre-vingt est celle d'une ecrivaine 
populaire de romans policiers, tout simplement. Peut-etre souhaite-t-elle alors convertir un 
faible capital symbolique, associe a la litterature policiere, en une plus grande reconnaissance 
qui la rapprocherait du titre d'ecrivain, point a la ligne? Dans les prochaines annees, Brouillet 
investira d'autres genres romanesques. 
En 1990, Chrystine Brouillet est qualifiee de « marginale52 ». On la connait alors comme celle 
qui « aime les chats, les grands crus et les chips au vinaigre, au ketchup, a la creme sure et au 
bacon fume au hickory53 ». Sa litterature est definie comme etant elle aussi particuliere : les 
romans de Brouillet detonnent dans la litterature quebecoise, « comme si, dans les cours de 
litterature, on avait oublie de lui expliquer qu'au Quebec le roman policier n'etait pas encore 
ne et qu'ailleurs les grandes dames preferaient l'enigme aux frissons54 ». Sans aucun doute, 
parce qu'elle occupe un metier d'ecrivain a temps plein, qui plus est dans le genre policier, et 
parce qu'elle assume completement ses passions pour la bouffe et le vin, Chrystine Brouillet 
attire enfin l'attention par sa posture d'ecrivaine assez singuliere. De plus, cette annee-la, 
50
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Brouillet s'ecarte de l'etiquette d'ecrivaine de romans policiers qu'on lui a accolee en ecrivant 
une trilogie historique ayant pour toile de fond la Nouvelle-France. L'auteure etait identifiee 
jusque-la au roman policier; les journalistes doivent ainsi trouver une nouvelle fa9on de 
l'etiqueter. Cela lui vaut d'abord son statut de marginale, la critique relatant ses passions pour 
le moins extraordinaires pour les chips et le vin, et on souligne egalement sa particularite 
d'ecrire dans un genre meconnu au Quebec. Comme nous pouvons le constater, des 1990, au 
moment meme ou Chrystine Brouillet met en avant-plan sa posture de femme raffinee en 
presentant des passions particulieres, la figure passionnee de Pecrivaine commence a 
apparaitre par l'entremise de la critique. C'est a ce moment-la que les journalistes relient 
Brouillet a bon nombre de petites passions, comme les chats, les chips, le vin, le champagne 
et surtout la bonne bouffe. 
En 1991, Reginald Martel declare que « Mme Brouillet [...] est un de nos rares ecrivains de 
metier55 ». Nous savons que c'est avec le succes du premier tome de sa trilogie que l'ecrivaine 
modifie tranquillement sa posture. La figure de Chrystine Brouillet prend alors de plus en plus 
d'importance dans les textes journalistiques. La gourmandise de Brouillet etant un fait peu a 
peu connu de tous, la critique journalistique ne passe pas sous silence cette personnalite 
attiree par la bonne chere. Ainsi, le roman recoit une critique en lien avec la figure de 
Brouillet: « La romanciere excelle particulierement dans la description des merveilles de la 
table. Certaines pages vous mettent l'eau a la bouche et on soupconnera Mme Brouillet, sans 
risque de se tromper beaucoup, d'etre une gastronome impenitente56 ». Cette annee-la, sa 
personnalite prend de plus en plus de place dans les textes ecrits par les journalistes. Sa figure 
est bel et bien en train de se transformer. Le fait pour Brouillet de se montrer sympathique et 
55
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accessible a pour consequence d'engendrer de bons commentaires. Les journalistes 
commencent a parler davantage de l'ecrivaine, en plus de critiquer positivement ses romans. 
Ainsi : « Chrystine Brouillet, elle, est fort sympathique, en plus d'etre feministe. Gourmande, 
exuberante, curieuse, douee pour ce qu'elle appelle les petits bonheurs57 ». En 1991, les 
critiques litteraires se mettent tous d'accord pour parler positivement de Brouillet et du 
premier tome de sa saga historique. Si l'ecriture deficiente de l'auteure etait autrefois 
critiquee, Brouillet se faisant reprocher d'ecrire trop vite, ici, elle est plutot louangee : 
« Odeurs, cicatrices, objets de torture, corps mutiles, couleurs nuancees, nourritures qui font 
saliver, le roman est fidele au genre dans une belle qualite d'ecriture58 ». En fait, de par la 
modification de la posture de Brouillet et la figure qui s'en degage dans la critique, celle-ci 
semble etre une ecrivaine a l'avenir tres prometteur : « voici done enfin le premier tome de ce 
qui sera, si le niveau reste soutenu, la grande trilogie romanesque franco-quebecoise qu'elle 
nous promet59 ». Ce sera d'ailleurs le premier veritable best-seller de Chrystine Brouillet. 
Selon Chantal Savoie, e'est avec ce premier grand succes « que l'ecrivaine devient une 
abonnee des best-sellers, et e'est a partir de lui que jouera ce que les chercheurs ont nomme 
"Peffet de signature", qui incitera le grand public a etre au rendez-vous a chacun des parutions 
de Brouillet60 ». 
L'annee 1992 marque un tournant dans la reception a l'endroit de Chrystine Brouillet. Si, 
dans une strategic du succes, les pratiques d'ecriture de l'ecrivaine, l'inscrivant dans le champ 
de la litterature populaire, etaient souvent decriees, les journalistes reconnaissent enfin son 
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talent de conteuse et ses capacites a faire de la litterature de divertissement avec le deuxieme 
tome de sa trilogie : 
Viols, complots, meurtres, accusations, sorcellerie, composent la veritable toile de 
fond de ce roman dont la premiere pretention est d'etre une fiction de 
divertissement dont l'objectif est parfaitement atteint. L'action est deplacee en 
permanence entre Paris et Quebec, et a peine une intrigue se regle-t-elle qu'une 
autre commence, ne laissant aucun repit au lecteur qui se souvient alors que 
Chrystine Brouillet a commence sa carriere dans le romans policier et qu'elle est 
restee tres habile dans ce domaine. [...] Chrystine Brouillet temoigne 
magistralement d'une parfaite maitrise de la conception romanesque61. 
II en est de meme pour la critique de Francine Bordeleau, dans Lettres quebecoises : 
Brouillet maitrise suffisamment l'ecriture pour reussir ce melange [de fiction 
historique, de polar et de roman de cape et d'epee], au point qu'on pardonne la 
psychologie sommaire de personnages dessines a gros traits et, par la meme, 
stereotypes. [...] Tout cela donne un fort bon roman populaire qui, s'il ne 
renouvelle pas la litterature, captive et se lit avec plaisir62. 
Le journal Le Devoir, pour la situer dans le champ de grande production, va meme jusqu'a 
preciser qu'elle a du remplir des commandes alimentaires : 
Chrystine Brouillet s'est effectivement debrouillee pour vivre de l'ecriture. Recits 
erotiques pour les editions Regine Deforges, circulaires de supermarches, piges 
diverses s'ajoutent a une bibliographie qui compte aujourd'hui plusieurs romans 
pour enfants publies a La courte echelle et deux grandes heroines : Maude (sic) 
Graham, la femme-flic feministe des polars, et Marie LaFlamme . 
En 1993, au moment ou s'amorce la posture soutenue de la femme a la double appartenance 
sociale, Chrystine Brouillet est reconnue pour etre une passionnee, et meme plus, si Ton se fie 
aux titres de certains articles : « Une epicurienne touche-a-tout64 » ou « Chrystine Brouillet, 
une gourmande de la vie65 », par exemple. La posture singuliere que Chrystine Brouillet a 
presentee en se montrant passionnee est indeniablement une composante de la figure qu'ont 
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faite d'elle les critiques. La deuxieme periode de la trajectoire d'ecrivaine de Brouillet se 
termine par la reconnaissance de son talent par la critique. Dans les dernieres annees, elle a 
recu peu de commentaires negatifs. C'est le moment propice pour elle de modifier sa posture 
et de se fixer un nouvel objectif. De fait, si la figure de Chrystine Brouillet ressort davantage 
pendant l'ecriture de sa trilogie, c'est d'ailleurs au milieu des annees quatre-vingt-dix, alors 
qu'elle revient s'installer au Quebec, que 1'ecrivaine se fera aussi remarquer dans le monde 
culturel quebecois, a l'exterieur de son role d'auteur, ce qui, encore une fois, peut influer sur 
la construction de sa figure d'auteur par la critique. 
Les quinze dernieres annees 
C'est a partir de 1993 que Brouillet modifie peu a peu sa posture d'ecrivaine. En femme 
raffinee qu'elle se presente, par l'entremise de ses passions, elle affiche une nouvelle et 
soudaine accessibility aux yeux du lectorat et des journalistes. Cette annee-la, la presentation 
de sa posture porte encore ses fruits. La critique litteraire ne reste pas indifferente a la 
personnalite de cette femme. 
Le troisieme tome de sa trilogie est publie. Les deux premiers tomes ayant connu un fort 
grand succes, la critique cultive certaines attentes envers I'ecrivaine, qui ne doit pas les 
decevoir. Le journal Le Soleil, de la region de Quebec, salue encore une fois le travail 
impeccable de Brouillet: « cette trilogie [...] couvre plus de 1000 pages de texte. Ca tient du 
monument. Mais le suspense nous entraine. Et 9a se lit comme un charme66. » En revanche, 
les autres articles provenant de La Presse, du Droit et de L 'actualite, entre autres, sont plutot 
ambivalents, n'etant jamais totalement positifs ou negatifs envers le roman. Ainsi, Brouillet 
etant situee dans le sous-champ de grande production (elle est une ecrivaine de litterature 
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populaire), selon plusieurs journalistes, ses livres commencent a sentir la recette, « mais 
l'intrigue est si bien racontee qu'on serait fou de ne pas tomber dans le piege67 ». Et les 
critiques s'emploient davantage a soulever les qualites de l'ecrivaine, surtout en ce qui 
concerne la construction de sa figure, plutot que les defauts du roman. Ainsi : « L'etendue du 
vocabulaire impressionne, qu'il s'agisse de navigation, de vetement, des tissus, des plantes, 
mais surtout de cuisine ». Et la figure passionnee de Chrystine Brouillet ne cesse d'etre mise 
de l'avant: «Passionnee, gourmande de la vie, en cela [l'ecrivaine] ressemble a son 
heroine69 ». Si son cote passionnee reste impressionnant, sa personnalite et son accessibilite 
peuvent etre aussi des moyens de faire pencher la critique en sa faveur. Impossible pour les 
journalistes de ne pas en faire part aux lecteurs. Apres tout, ce sont des lecteurs eux aussi, qui 
s'impregnent du phenomene « mythique » que represente Brouillet en laissant le public entrer 
dans son intimite. Ainsi, un critique de conclure : « Quelle rencontre agreable! [...] Madame 
Brouillet s'est revelee une personne pleine d'humour, qui semble adorer la vie70 ». 
En outre, c'est en 1993 exactement qu'un journaliste emploie pour la premiere fois le 
qualificatif « epicurienne »71 pour caracteriser l'ecrivaine alors que la journaliste Julie 
Vaillancourt titre son article « Une epicurienne touche-a-tout72 ». 
A partir de 1995, les journalistes connaissent bien Chrystine Brouillet. lis savent qu'elle ecrit 
de la litterature populaire et ne s'attendent pas a autre chose d'elle. Ses romans sont reconnus 
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comme tels. Si un journaliste du Soleil peut se plaindre du manque de profondeur des romans 
de Brouillet, il reconnait que celle-ci demeure une ecrivaine populaire : « Reste l'evasion, la 
detente. C'est pour 9a qu'on lit Chrystine Brouillet73 ». Maud Graham etant un personnage de 
roman de plus en plus connu des lecteurs, les journalistes commencent a la comparer a sa 
creatrice en tant qu'alter ego. Brouillet se defend de lui ressembler, arguant que ce qui les 
differencie le plus, c'est que Graham n'est pas douee pour les petits bonheurs alors qu'elle, 
elle possede la passion de la vie74. Le journaliste Sylvain Houde reprend les paroles de 
l'ecrivaine et participe lui aussi a la construction de sa figure epicurienne. 
Les annees suivantes sont semblables : les journalistes ne manquent pas, en plus de critiquer 
ses romans, d'evoquer les passions de l'ecrivaine et de declarer sa singularite par rapport aux 
autres ecrivains quebecois. Chrystine Brouillet semble etre une femme assez particuliere. En 
plus d'avoir ecrit dans un genre tres peu exploite a ses debuts, elle est l'un des rares ecrivains 
a vivre de sa plume, selon les journalistes. 
Avec C'est pour mieux t'aimer, mon enfant, publie en 1996, par contre, un malentendu se 
cree entre quelques journalistes et l'ecrivaine. Pour chaque parution subsequente des romans 
publies a La courte echelle, la critique et l'ecrivaine n'arrivent pas a s'entendre sur la logique 
des ecrits. Meme si Brouillet denonce un probleme d'ordre social pour chaque roman publie, 
dans ce cas-ci la pedophilie, celle-ci ne cesse pas pour autant de faire de la litterature de 
divertissement. En contrepartie, certains journalistes ne tiennent pas compte de ces 
declarations et beaucoup se mobilisent pour affirmer qu'elle s'est recyclee dans les romans a 
Anne-Marie Voisard. « "Le Collectionneur" de Chrystine Brouillet », Le Soleil (Quebec), 4 fevrier 1995, 
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these. C'est ainsi que du roman C'est pour mieux t 'aimer, mon enfant, Reginald Martel 
affirme qu' 
il aurait ete interessant tout de meme de mieux connaitre la ou les personnalites 
des violeurs d'enfants, pour mieux les connaitre. De meme, on apprendra peu de 
choses sur ce qui se passe dans la tete d'un enfant qui est soumis aux parades de 
seduction d'un pedophile. L'information doit bien se trouver quelque part. Pour la 
prevention, elle serait utile75. 
Malgre cela, probablement en raison de la renommee de l'ecrivaine, chacun de ses romans, 
nonobstant les critiques, se retrouvent dans la liste des best-sellers7 . Et les critiques positives 
l'emportent sur le cote plus negatif de ces romans dits « a theses ». Ainsi : 
Ton retrouvera une Chrystine Brouillet au meilleur de sa forme, qui a su, ici mieux 
que jamais, allier une technique de plus en plus maitrisee a une sensibilite qu'on 
lui a rarement vue. C'est ce qui s'appelle, sans doute, la maturite . 
Puis : « Brouillet nous permet ainsi d'echapper a l'horreur en equilibrant son recit de belles 
emotions78. » Brouillet est beaucoup plus habile avec ce talent de conteuse que dans le roman 
a these et plusieurs journalistes le reconnaissent. 
A partir de 1996 done, la critique a l'egard des romans de Brouillet devient plus ambivalente 
(surtout en ce qui concerne les romans « a these ») et les commentaires a propos de 1'auteure 
abondent de plus en plus. D'ailleurs, alors que les critiques au sujet des romans sont 
contradictoires, tout journaliste s'entend pour dire la meme chose de 1'auteure. Cette annee-la, 
la figure passionnee, meme epicurienne, de 1'auteure lui est concedee inconditionnellement. 
En effet, Brouillet parle de plus en plus de ses nombreuses passions, propos que Ton retrouve 
aussi dans ses romans. Qui plus est, l'ecrivaine ne refuse jamais un entretien avec les 
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journalistes et selon eux, elle degage vraiment un cote jovial. « Chrystine Brouillet, la douce, 
la souriante, T'epicurienne", affirment certains en pensant a sa gourmandise - peche pignon 
(sic) - devant la vie79. » Alors qu'elle est revenue s'installer au Quebec, Brouillet rencontre 
meme les journalistes chez elle pour les entrevues. Selon eux, elle les considere comme des 
amis de longue date. Danielle Laurin relate son accueil chaleureux pendant pres d'une demi-
page d'un magazine : 
Elle m'ouvre la porte en trombe, m'installe au salon, remonte a Petage en courant. 
« Fais comme chez toi. » [...] « J'en ai pour deux minutes. » [...] Elle me fait la 
conversation a distance, le temps de finir de se pomponner. Comme si nous etions 
deux vieilles amies. [...] On sonne a la porte. « Va ouvrir, j 'arrive... » [...] Elle 
nous a servi du rose bien frais.80 
Les journalistes sont tous tres etonnes de la chaleur que degage Pecrivaine et surtout de leur 
conversation en tant qu'amis, contrairement a la raison premiere de leur rencontre, Pentrevue 
journalistique : « Son rire est communicatif, le rose coule a flots, [...]. On est bien. L'heure 
est a la confidence81. » Du coup, ce qui ressort des entrevues realisees par les journalistes, 
c'est la figure d'une femme ordinaire, une personne comme une autre, tellement sa simplicite 
est sans equivoque. Mais encore une fois, c'est cette accessibility et cette familiarite, 
supposees la placer au rang des gens ordinaires, qui contribuent a lui octroyer un statut de 
vedette; Pecrivaine, de par sa simplicite malgre sa reconnaissance publique, n'en est 
qu'admiree encore plus. 
En somme, nous avons remarque que les journalistes ne commentent plus seulement les 
romans sans tenir compte de Pecrivaine, mais plutot que ceux-ci parlent davantage de cette 
derniere, tout en associant certains passages des romans a la figure de Pauteure, par exemple 
les nombreux passages d'ordre culinaire. 
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Si certains commentaires commencent a se distancier des reels objectifs de Brouillet 
concernant ses romans de divertissement, sa figure, cependant, devient de plus en plus 
presente dans les articles de journaux, notamment grace a la sortie d'un premier livre qui se 
differencie des habitudes de Pecrivaine, Le Paris de Chrystine Brouillet, guide touristique. 
C'est avec ce livre que les journalistes comprennent a quel point cette derniere se presente 
comme une passionnee, surtout par ce qui se trouve dans son contenu : adresses de 
restaurants, d'epiceries (sa gourmandise s'affirmant davantage), adresses de commerces 
interessants et d'hotels, pour le plus grand bien des voyageurs. Dans les articles ecrits 
concernant le livre, la figure de Brouillet eclipse completement le contenu de Pobjet: « Ce 
joli bouquin nous presente aussi une autre facette de la personnalite de Chrystine Brouillet: 
l'epicurienne aux gouts raffines et eclectiques82 ». II faut dire que le livre pratique n'impose 
pas aux critiques la barriere du narrateur de roman, frontiere supposee infranchissable pour 
quiconque associe auteur et oeuvre. Ici, c'est bien Brouillet qui « parle », et celle-ci devient 
alors une icone en matiere de gastronomie au Quebec. Non seulement ecrit-elle des romans 
chaque annee, mais elle est aussi tres presente dans le milieu culturel et mediatique. Cette 
annee-la, en plus d'ecrire un livre sur sa ville d'adoption en France, Pecrivaine a deja 
participe a un documentaire sur les femmes rondes, confirmant sa gourmandise, puis elle a ete 
porte-parole de plusieurs organismes. Elle se prepare alors a faire son entree dans le monde de 
la radio et de la television. Bref, Brouillet n'est plus connue uniquement comme une 
ecrivaine, mais aussi comme une femme aux innombrables passions, concernant la cuisine et 
le vin, surtout, une femme eclectique et raffinee. La posture de l'auteure permet au lectorat de 
faire connaissance avec sa personnalite passionnee et meme epicurienne; la construction de sa 
Louis Lafortune. « Au debut, le prof de francais », Le Droit (Montreal), 12 octobre 1996, p. A14. 
123 
figure arrive a son apogee. « Disciple d'Epicure, Chrystine Brouillet? Quiconque pourrait en 
douter en trouvera la confirmation dans Le Paris de Chrystine Brouillet^ ». 
Par la suite, plus personne ne s'entend sur la qualite des romans de Brouillet, selon la 
provenance journalistique des critiques, ceux-ci s'opposant dans le champ litteraire. Si Le 
Soleil defend toujours les intrigues de son auteure fetiche, La Presse et Le Droit, par exemple, 
ne sont plus totalement solidaires des romans de Brouillet; plusieurs elements negatifs 
viennent mettre de l'ombre aux propos plus positifs des journalistes. Le Devoir, lui, n'arrive 
plus a trouver de qualites aux romans de Pecrivaine. Un melange de commentaires opposes 
foisonne chez les critiques litteraires. Le fond et la forme de ses recits sont apprecies par 
certains (a propos des Neufs vies d"Edward: « ces sauts en arriere dans le temps, loin 
d'alourdir le recit, lui donnent une profondeur toute particuliere et un interet84 »), alors que 
d'autres decrient ces memes intrigues (« Les flash-back sur les precedentes vies d'Edward 
[...] sont autant de digressions qui [...] ne font au bout du compte que ralentir le rythme de 
1'intrigue principale85 »)86. Une chose pourtant reste constante : les commentaires abondent a 
propos de cette ecrivaine si singulierement epanouie dans la vie. A cet effet, tous 
reconnaissent sa figure positive et Pecriture personnelle de Pauteure, ecriture qui, si au debut 
elle derangeait beaucoup de journalistes, fait desormais partie de sa signature : « Tout semble 
couler de source dans cette langue elegante qui est devenue la marque de commerce de 
Chrystine Brouillet, Pexcellente conteuse87 ». Aussi, certains passages des romans de 
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Brouillet sont expliques par le cote epicurien de 1'auteure. Ainsi, pour commenter les 
nombreuses scenes de table dans un roman : « Mme Brouillet aime bien emailler ses recits de 
delicieux episodes ou elle laisse libre cours a sa passion bien epicurienne pour la bonne 
bouffe88 ». Surtout, depuis que la figure epicurienne de Chrystine Brouillet s'impose d'elle-
meme, on s'etonne qu'une femme si radieuse puisse ecrire des romans ou la societe 
quebecoise est si peu sympathique a ses yeux : « [d]e Chrystine Brouillet, on connait [...] le 
cote epicurien, l'approche gourmande et jouissive de la vie. La transformation de cette 
souriante docteure Jekyll en sombre madame Hyde ne cesse d'etonner89. » 
La sortie du roman Soins intensifs, en 2000, vient encore une fois contrecarrer la reception 
positive des ecrits de Brouillet. Ce roman faisant etat d'un probleme rare, mais existant au 
Quebec, le syndrome de Munchhausen90, il s'agit encore une fois que de litterature de 
divertissements: «si Chrystine Brouillet se plonge chaque fois dans une recherche 
passionnee afin de bien cerner son sujet, l'insolite ne l'attire pas comme objet a faire 
decouvrir, mais comme bon materiau pour un roman91. » Par contre, certains journalistes s'en 
prennent au peu de profondeur du sujet de ce « roman a these » : « le Dr Jean-Francois 
Chicoine [pediatre connu dans le monde mediatique] admet que la recherche concernant cette 
maladie a ete bien faite, [mais] il trouve que la romanciere n'est pas allee "plus loin que le fait 
divers"92 ». Le specialiste regrette que Brouillet n'ait pas pousse plus loin le sujet au lieu d'en 
faire une simple description. D'autres journalistes, pourtant, n'imposent pas a l'ecrivaine un 
88
 Eve Dumas. « Polar pathologique », Le Droit (Montreal), 24 juin 2000, p. A3. 
89
 Sonia Sarfati. « Chrystine Brouillet. Dr Jekyll dans la vie, Mme Hyde dans Pecrit », La Presse (Montreal), 
11 juin 2000, p. Bl . 
90
 Probleme pathologique d'une personne qui simule une maladie et reclame une intervention chirurgicale, 
pourtant inutile. 
91
 Lise Lachance. « La maladie des maladies », Le Soleil (Quebec), 17 juin 2000, p. Dl . 
92
 Sonia Sarfati. « Quand le docteur ausculte le thriller medical », La Presse (Montreal), 2 juillet 2000, p. B3. 
125 
role qu'elle refuse de jouer. Ceux-ci considerent encore qu'elle fait de la litterature de 
divertissement et pour eux, Soins intensifs « offre une haletante lecture nous hypnotisant 
comme la musique enchanteresse des charmeurs de serpents : on ne depose ce livre de 
Chrystine Brouillet qu'une fois bien repu d'emotions fortes93 ». Si la critique concernant le 
roman de l'ecrivaine est encore une fois ambivalente, l'auteure n'en reste pas moins l'objet de 
maints commentaires positifs ou les passions et Pepicurisme de Brouillet ne cessent d'etre 
rapportes. 
En 2002, Marie-Claude Fortin, invitee chez Chrystine Brouillet pour un entretien, presente sa 
figure selon des objets qu'elle a trouves chez elle : 
Sur sa table de salon, son agenda ouvert, rempli de sa petite ecriture en pattes de 
mouches, une boite de chocolats aux fines herbes de Daniel Gendron (« un pur 
delice »), le dernier Michael Connelly, Wonderland Avenue (« c'est tellement bon, 
j'avais tellement hate de le lire! »), un livre de recettes pour le barbecue de Steven 
Raichlen (« un must! »), et ses plans, cahiers et notes de travail qui font suivie 
tout au long de la redaction des Quatre Saisons... C'est tout Chrystine Brouillet 
qui est la. La gourmande qui adore cuisiner, la lectrice et auteure de polars, et la 
travailleuse infatigable, aussi disciplined que peu sure d'elle94. 
Pour Marie-Claude Fortin, Chrystine Brouillet represente tout cela. Et cette entree dans son 
monde intime, qui derive de la strategic du succes, ne cesse d'etre evoquee par d'autres 
journalistes, evoquant sa grande accessibilite. Si Chrystine Brouillet connait un immense 
succes, surtout depuis le premier tome de sa trilogie historique {Marie LaFlamme), la critique 
remarque que « [s]urtout, elle n'a pas la grosse tete et ne prete flanc a aucune forme de 
vedettariat95 » bien que, nous I'avons explore au chapitre precedent, cette intrusion dans la vie 
de Chrystine Brouillet est une facon de lui octroyer le statut de vedette. Le roman qu'elle 
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offre aux lecteurs cette annee-la est quelque peu different des precedents. II s'agit d'une 
histoire fantastique ou les sauts dans le temps et les sorciers font partie integrante de 
1'intrigue. Brouillet presente quelque chose d'inhabituel et la critique ne sait pas comment 
juger ce nouvel angle litteraire. Pour ce roman, la critique est encore une fois tres divisee. 
Certains journalistes voient la une nouvelle occasion de prouver le talent de Pecrivaine, tout 
en evoquant habilement sa figure passionnee : « Pour ceux qui voudraient vite conclure qu'un 
ecrivain populaire est forcement un ecrivain de bas calibre, elle est un veritable pied-de-nez : 
multiple, populaire, elle vit de son ecriture et goute pleinement la vie, sans rien ceder de sa 
qualite d'ecriture96 ». On voit ici qu'un mouvement de migration vers une plus grande 
legitimite s'amorce pour celle qui etait jadis catalogued comme auteure de romans policiers. 
Pour d'autres, ce roman decoit completement: « Violetta [le personnage principal du roman] 
est ennuyante a mourir, d'autant plus qu'elle n'evolue guere au fil du recit. Difficile, alors, de 
soutenir l'interet d'un roman qui traine en longueur, noyant les courts episodes interessants 
dans un flot de banalites de la vie quotidienne97 ». 
A partir de la troisieme periode de la trajectoire de Brouillet, mais surtout au tournant des 
annees 2000, il est possible de remarquer, dans les articles journalistiques, qu'une bonne 
partie des textes ne font mention que de Brouillet d'abord, pour ensuite se tourner brievement 
vers le roman a critiquer, ou a resumer. Depuis 1993 done, les journalistes parlent autant de 
l'auteure que de ses romans. Et si les romans ne recoivent pas le meme accueil, les 
journalistes sont unanimes quant a la personnalite de Brouillet: elle est une femme 
extremement passionnee, mais a la fois simple, que tout le monde voudrait avoir pour amie. 
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Ainsi, c'est a partir de la figure passionnee de Brouillet que bon nombre de journalistes 
commentent ses romans. Par exemple, sa personnalite deteint veritablement, semble-t-il, sur 
son ecriture : 
on retrouve dans [Indesirables] beaucoup de ce qu'aime Chrystine Brouillet. 
D'abord, c'est un roman policier. Ensuite, on y parle des enfants, de cuisine, de 
magie et des divers plaisirs de la vie, allant d'un manteau chaud et douillet au 
cceur de l'hiver a l'affection prodiguee par un chat qui gratifie l'etre cher de ses 
ronronnements. La prolifique auteure, qui connait un succes indeniable tant aupres 
des adultes qu'aupres des enfants (puisqu'elle ecrit aussi des livres a leur 
intention), aime toutes ces choses car, plus globalement, elle aime la vie98. 
Par ailleurs, concernant ce roman, la plupart des articles journalistiques ecrits par rapport a ce 
dernier sont en fait des entrevues accordees par Pecrivaine qui a surtout parle du rejet des 
jeunes, le sujet principal du livre. Peu de critiques sont formulees sur le roman meme, 
cependant beaucoup de journalistes depeignent la personnalite de Brouillet dans leur texte. 
Ainsi, le lecteur apprend, s'il ne le savait pas deja, que « Chrystine Brouillet, c'est aussi une 
gourmande qui aime la vie autant que les petits plats cuisines, raison pour laquelle cette 
entrevue a ete realisee autour d'une bonne bouffe! » Un autre critique semble avoir ete 
completement charme par la posture de Brouillet: « Feministe, epicurienne et ecrivaine 
prolifique, Chrystine Brouillet, avec sa voix flutee et sa faculte d'emerveillement 
remarquable, ne charme pas que par ses livres100 ». Chrystine Brouillet reussit ainsi a captiver 
les journalistes. En 2003, c'est toujours sa personnalite qui ne cesse d'attirer l'attention de la 
critique, comme en fait foi la derniere citation. Nous constatons ici que la posture de Brouillet 
a un impact indubitable sur la construction de la figure qu'en font les journalistes; bien que 
celle-ci soit un peu differente de la posture ambigue qu'endosse Brouillet, il n'en reste pas 
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moins que la figure epicurienne et la demonstration de son accessibility, souvent rappelee en 
entrevue, lui donne une certaine legitimite, d'autant plus que ses romans ne sont pas 
seulement que des livres de divertissement; ils vehiculent aussi une critique sociale. Les 
denonciations de Brouillet ne passent pas inapercues et lui procurent un certain capital 
symbolique. 
En 2005, Brouillet publie son premier roman aux editions du Boreal, Rouge secret. II s'agit ici 
d'un roman tres peu apprecie par la critique quebecoise, d'autant plus que son entree dans 
cette maison d'edition lui procure un statut plus prestigieux auquel elle ne reussit pas a 
repondre, du moins avec ce livre. Enfin, bien que le roman ait ete tres mal recu par la plupart 
des journalistes, ceux-ci reconnaissent tout de meme le talent d'ecrivain de Brouillet. Marie-
Claude Mirandette affirme ainsi que « ce nouveau roman s'avere indigne de l'indeniable 
talent dont Brouillet a fait preuve dans Le Collectionneur101 ». Bref, si ce premier roman 
publie chez Boreal decoit enormement, « on se consolera en rappelant qu'il arrive aux plus 
grands d'ecrire des ceuvres mineures ». La figure de Brouillet, par contre, continue d'etre 
reconduite par la critique, notamment pour introduire un commentaire a propos du roman. Par 
exemple, meme si le livre est un thriller ou le sang abonde et la haine est omnipresente, un 
journaliste declare d'abord que Brouillet est « epicurienne jusqu'aux orteils103 ». La figure 
epicurienne de Brouillet avait bel et bien ete mise en place par la critique precedemment, mais 
les commentaires des journalistes en font peu mention cette annee-la. Ce qui semble retenir 
l'attention, c'est que « Chrystine Brouillet lance avec Rouge Secret une nouvelle serie de 
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thrillers sous l'egide d'un nouveau heros . » En effet, dans les articles repertories concernant 
ce roman, un resume du livre et surtout une presentation globale du nouveau personnage 
Frederic Fontaine et de l'epoque evoquee ont une place de choix, laissant ainsi de cote la 
figure de l'ecrivaine. 
En 2006, Marie-Claude Mirandette, du journal Le Devoir, met les choses au clair: si 
Chrystine Brouillet connait un moins bon succes avec un roman, sa notoriete ne lui nuira pas. 
Un moins bon livre ne devrait pas l'empecher de connaltre un succes de vente. En fait foi son 
commentaire sur un roman de Brouillet: « voila un roman un peu decevant et pas toujours 
bien ficele mais qui devrait neanmoins connaitre un certain succes, ne serait-ce qu'en raison 
de la reputation de son auteure105 ». Rappelons-nous 1'effet de signature evoque par Chantal 
Savoie dans sa these de doctorat: Brouillet, bon an, mal an, est une habituee des best-sellers, 
sa notoriete seulement induisant son succes. 
Nous pouvons remarquer qu'a partir du milieu des annees quatre-vingt-dix, la critique n'est 
jamais unanime envers les romans de Brouillet. D'ailleurs, les articles de journaux parlent 
davantage de l'ecrivaine que de ses romans. Serait-ce parce que les journalistes, decus des 
romans de Brouillet, mais n'osant pas detruire cette femme a la reputation deja construite, se 
plaisent a aborder plutot cette personnalite particuliere? En effet, il appert qu'un article plus 
negatif envers un de ses romans parle davantage de Brouillet plutot que de son livre peu 
original. En 2007 par exemple, un article critique va excuser le cote decevant de Zone grise 
par le manque de rigueur du travail editorial (revision linguistique). Toutefois, ce meme 
article n'est pas sans commenter la personnalite de Brouillet, peut-etre pour que le texte soit 
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davantage positif envers Pecrivaine et son roman. Ainsi, Anne-Marie Voisard mentionne que 
dans son roman, Pecrivaine etale ouvertement son peche mignon, la gourmandise. Meme si 
les critiques sont parfois negatives, Pensemble des textes est favorable, compte tenu de ce que 
Pecrivaine degage. 
En somme, la troisieme periode de la trajectoire de Pecrivaine (1993 - 2007) est differente de 
la periode precedente (1982 - 1993), en ce sens que beaucoup d'articles sont ecrits non pas 
pour informer le lectorat de la sortie d'un de ses livres, mais seulement pour parler passion 
avec une femme qui s'y connait. De ce fait, Pauteur d'un article peut rencontrer Brouillet, 
chez elle (une attitude decoulant de la strategic du succes et qui lui reussit grandement, si 
nous prenons compte de l'effet produit sur les journalistes), et discuter gourmandise, tout en 
la regardant cuisiner un tartare de saumon. L'article ne se revele alors n'etre qu'un resume de 
cette rencontre : 
Elle parle tout en coupant, expertement, un filet de truite, sous le regard insistant 
de Valentin, le chat qui a l'air de trouver que ca sent drolement bon. Je la regarde 
probablement de la meme facon, d'ailleurs. Les effluves d'huile de truffe 
embaument la cuisine et le tartare a Pair exquis. Mais je suis plus chanceuse que 
Valentin : Chrystine me fait gouter au tartare et je retourne chez moi, toute 
contente, avec une portion de ce petit delice. Sans avoir oublie, bien sur, de 
feliciter la cuisiniere106. 
Et le texte de se terminer par la recette du fameux tartare de saumon offerte gracieusement par 
Pecrivaine! Nulle trace d'une critique litteraire107. 
Rafaele Germain. « Chrystine Brouillet gourmande a mort », La Presse (Montreal), 15 novembre 2003, 
p. AM21. 
107
 A noter cependant que Rafaele Germain n'est pas chroniqueuse litteraire, et sa rubrique journalistique 
dans La Presse concernait davantage ce que nous pourrions appeler les «tendances ». II en est de meme pour 
l'article de Danielle Laurin, publie dans le Elle Quebec, que nous relatons a la page 121. On ne doit pas 
s'etonner que ces chroniqueuses parlent davantage de la personne que sa production litteraire puisqu'elles ne 
sont pas associees a un role litteraire; il va de soi que Ton parle davantage de la personnalite de Brouillet dans les 
papiers non-litteraires. Nous situerons d'ailleurs, dans les prochaines pages, quelques periodiques dans le champ 
litteraire, procedant ainsi a une analyse plus specifique des perspectives editoriales de chacun. N'empeche que 
notre banque de donnees permet de deceler clairement une tendance a evoquer la figure de Pecrivaine, au 
detriment de redactions purement litteraires, centree sur l'objet-livre. 
131 
Figure et critiques selon les journaux 
Nous l'avons brievement vu au cours de Panalyse critique des romans de Chrystine Brouillet, 
les journalistes ont des opinions differentes des intrigues policieres de l'ecrivaine selon 
l'endroit ou est publie chaque article. La place qu'occupe chaque periodique dans le champ 
teinte evidemment la teneur des propos. Qu'en est-il de Pidee generale que se font les 
journalistes a l'endroit de Chrystine Brouillet elle-meme? Reste-t-elle globalement la meme, 
peu importe la provenance du journal? Une breve analyse des critiques de quatre quotidiens 
permet de constater qu'effectivement, leur position dans le champ litteraire, et meme leur 
region de distribution, provoque des differences de discours. La creation d'une base de 
donnees pour les besoins de la recherche montre que La Presse, Le Devoir et Le Soleil ont 
1 OS 
consacre le plus d'articles a Chrystine Brouillet . Toutefois, Brouillet reste la meme aux 
yeux de chacun : une femme passionnee, voire epicurienne. 
La Presse, journal quotidien montrealais, comprend une section culturelle. En general, les 
critiques font etat du divertissement que procurent les livres de Brouillet, de Paction et de 
Patmosphere interessante, de la documentation impressionnante. Par contre, on dit de ces 
romans qu'ils sont un peu trop moralisants, et les personnages restent peu credibles. Du cote 
de la personnalite de l'ecrivaine, La Presse y va de tous les qualificatifs, soulignant tantot son 
cote charmeur, son talent de chef cuisiniere, son cote populaire, son accessibility, tantot sa 
capacite a travailler durement, son amour pour les chats, le fait qu'elle puisse vivre de sa 
plume, puis son cote epicurien. Des trente-trois textes ecrits par La Presse, nombreux sont 
ceux qui presentent des entretiens ou entrevues accordees par l'ecrivaine. Certains journalistes 
peuvent ainsi ponctuer leurs propos selon les commentaires de Chrystine Brouillet. C'est ainsi 
que Pauteure parle elle-meme d'une litterature de divertissement, populaire meme, ajoutant 
Voir le graphique en annexe III. 
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aussi qu'elle travaille a heure fixe, qu'elle recoit regulierement des invites a souper. Semble-t-
il que ce sont ses propres commentaires qui intensifient la figure passionnee qui lui est 
imposee par les journalistes de La Presse. 
Lettres quebecoises est une revue specialised, comme son titre l'indique, en litterature 
quebecoise. Publiee a Montreal, cette revue parait quatre fois Fan et repose sur 1'actualite 
litteraire au Quebec. Six articles ont ete ecrits entre 1982 et 2007 au sujet de Chrystine 
Brouillet, plus precisement des critiques de ses textes. La revue etant specialised en litterature, 
elle reconnait la place de Brouillet dans le champ litteraire et son ecriture populaire. Ainsi, les 
journalistes soulignent une aisance dans son ecriture, et son talent d'ecrivaine populaire et 
grand public, ce qui explique probablement la presence de personnages sommaires dans ses 
romans. Quant a Brouillet elle-meme, la revue la represente comme une veritable passionnee, 
surtout gourmande, et souligne le fait qu'elle vit de sa plume, un privilege pour un ecrivain 
quebecois. Les commentaires de la revue concernant Brouillet et ses livres sont totalement 
independants des propos pro feres par l'ecrivaine. Dans les six articles repertories, Chrystine 
Brouillet a rarement le droit de parole, si ce n'est qu'elle avoue une fois de plus que sa 
premiere passion a ete son amour eperdu pour son professeur a l'adolescence. Outre le fait 
que Brouillet se definisse comme une passionnee en parlant une fois de plus de cet amour de 
jeunesse, la posture ambigue de l'ecrivaine est davantage mise de l'avant que les autres 
periodiques. Dans ces textes, la posture raffinee de Brouillet prevaut sur la femme ordinaire. 
Les commentaires sont peu presents, mais la revue la depeint plutot comme une ecrivaine de 
vocation, elle qui a commence a lire tres jeune, « surtout de la litterature francaise ». Et si le 
roman policier est plutot decrie pour ses penchants populaires, Lettres quebecoises se 
demarque des autres revues en presentant un historique de la litterature policiere, situant la 
jeune ecrivaine d'alors dans cet univers trop peu connu au Quebec. De meme, le journaliste 
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Michel Lord presente le thriller sous un angle plus psychologique que populaire : « II s'agit 
moins de savoir qui a tue mais comment et pourquoi il l'a fait. Les incidences psychologiques 
sont done de premiere importance. De fait, l'ecrivain de thriller s'interesse a des cas 
pathologiques109. » Du coup, Chrystine Brouillet se devoile sous un jour plus noble, le roman 
policier n'etant ici pas defini negativement pas la critique. C'est pourquoi, avec l'experience 
requise, Brouillet « saura donner un grand thriller ». Ainsi, il semble, selon Lettres 
quebecoises, que pour chaque roman, une abondante documentation est necessaire a 
l'ecrivaine pour ecrire une histoire le plus vraisemblable possible. Et si chacun de ses romans 
doit posseder une enquete policiere, ceux-ci sont aussi des romans engages : par consequent, 
pedophilie, recidivisme et problemes psychotiques sont au coeur de ses intrigues. Ici, on 
accole a l'oeuvre de Chrystine Brouillet beaucoup plus de noblesse que dans la plupart des 
autres periodiques. 
Le Devoir est le journal le plus tourne vers les intellectuels parmi les articles selectionnes 
dans la base de donnees. II est different des autres quotidiens en ce sens qu'il declare 
ouvertement son independance face aux geants mediatiques et a ceux qui gouvernent les 
medias, ce qui implique egalement une independance politique et financiere. Dans son 
discours en tant que nouveau directeur du journal, Bernard Descoteaux declarait, en 1999, 
qu'Henri Bourassa avait fonde un journal qu'il voulait pleinement independant: « II avait 
concu Le Devoir comme un organe de presse independant des pouvoirs politiques et 
financiers - chose rare en ce debut de siecle - et il souhaitait que cette independance puisse se 
perpetuer.111 » II ajoute : 
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On ne peut mieux decrire ce qu'a ete et ce que doit etre ce journal qu'en disant 
qu'il est une voix libre et independante. Pour la societe quebecoise, il importe que 
Le Devoir le demeure car il est des idees et des valeurs qu'il peut servir mieux que 
d'autres dans un paysage mediatique marque dans l'ensemble par l'uniformite de 
pensee.112 
Autrement dit, si ce n'est de la place qu'ils occupent dans le champ culturel, le journal 
souhaitant se « suffire a lui-meme », rien dans ce journal ne vient alterer ou influencer les 
opinions des journalistes. Si les autres quotidiens sont davantage tournes vers la culture 
populaire, celui-ci se veut independant de tout pouvoir mediatique ou opinion publique, bien 
que la neutrality n'existe en aucun lieu et que Le Devoir semble entretenir certains prejuges 
envers la culture populaire. La critique envers Chrystine Brouillet n'en est que plus differente, 
particulierement en ce qui concerne les elements plus populaires de son metier. Publie a 
Montreal, le quotidien resume Pactualite quotidienne internationale, politique, economique, 
technologique et culturelle. Le journal etant davantage axe sur le sous-champ de production 
restreinte et le sous-champ de production moyenne dans l'actualite litteraire, et Brouillet etant 
plutot situee du cote de la grande production, les vingt-deux articles critiques repertories sont 
quelque peu differents des autres quotidiens. Ici, les journalistes soulignent le travail bien 
documente de chaque parution, les contenus sans reproche (grace au travail de recherche), 
meme les personnages attachants, contrairement aux critiques des autres journalistes. Si les 
articles critiques des autres journaux presentent une qualite dans Fintrigue, dans Le Devoir, 
cette derniere y est decriee, plutot mal presentee (par exemple, les retours en arrieres sont 
source de conflit, ce procede litteraire etant emprunte a la paralitterature). Autre point 
negatif: les romans de Brouillet sont tellement construits selon une recette bien definie qu'ils 
en sont previsibles (autre procede paralitteraire). Quant a la figure de Chrystine Brouillet, le 
journal presente surtout son caractere populaire aupres du lectorat, en specifiant le fait qu'elle 




carriere. Le Devoir ne passe pas sous silence le fait que l'ecrivaine puisse vivre de sa plume 
(« [o]n l'a dit et redit: elle est aussi l'un des rares auteurs quebecois a vivre de sa plume113 »), 
et souligne son cote passionne et sympathique, sans plus. Les commentaires a l'egard de 
l'auteure sont independants de toute source d'influence, et il semble que meme les propos de 
Brouillet soient differents des autres entrevues qu'elle a accordees pour d'autres periodiques. 
Tenons toutefois compte du fait que c'est peut-etre le journaliste meme qui ne selectionne pas 
les memes elements qu'ailleurs. Tout de meme, dans ce journal, le lecteur apprend que ses 
livres de chevet, par exemple, sont des bouquins de cuisine et qu'elle anime une emission 
televisuelle a la chaine de Radio-Canada, un autre medium plutot tourne vers la culture 
moyenne ou restreinte. Ces paroles sont bien differentes que celles reproduites habituellement 
dans les autres periodiques, eux qui affirment plutot qu'elle lit de la litterature populaire et 
que sa seule activite consiste a ecrire pour toutes les tranches de la societe. C'est d'ailleurs 
dans ce journal que le raffinement de Brouillet ressort davantage, notamment par les tres 
nombreuses occurrences concernant la passion particuliere de l'auteure pour son professeur 
nettement plus age qu'elle. Enfin, si les periodiques precedents clament les passions 
incontournables de Brouillet pour la bouffe et le vin, Le Devoir se fait un plaisir de reprendre 
les commentaires de l'ecrivaine pour d'autres bonheurs quotidiens : ses chats, son jardin, les 
odeurs du matin, bref la vie! 
Enfin, Le Soleil est un autre journal quotidien consacre a Pactualite. Surtout, cette publication 
provient de la ville de Quebec, d'ou vient Chrystine Brouillet. Le journal souligne le 
vocabulaire etendu et impressionnant de l'auteure, ses belles descriptions (de la ville de 
Quebec, surtout) et son ecriture simple et efficace. Bien sur, le periodique reconnait que 
Brouillet fait dans la litterature de divertissement. Le seul reproche qui lui soit adresse : 
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Pecriture. Mais Chrystine Brouillet n'est pas la cause directe de ce probleme : la correction 
linguistique de Pediteur laisse a desirer. Le Soleil etant publie a Quebec, la figure de 
Chrystine Brouillet prend une grande importance du fait que Pecrivaine est originaire de cette 
ville. La figure passionnee de Brouillet est un sujet recurrent dans les articles ecrits a son 
egard, et on lui accorde une grande legitimite. Les journalistes mentionnent une qualite parmi 
d'autres : sa denonciation des problemes de societe. Pour Le Soleil, Brouillet est digne de 
figurer parmi les grands ecrivains du Quebec, d'autant plus que parallelement a une litterature 
de divertissement, elle se charge de critiquer la societe et le systeme juridique : 
Chrystine Brouillet attaque de front cette question de societe [les recidivistes en 
liberation conditionnelle] et jette sur elle un eclairage humain, nuance, evitant 
habilement de tomber dans le piege du roman a these, pourtant tentant si l'on 
considere le caractere odieux des crimes qui y sont relates"4. 
En resume, tres peu de commentaires negatifs paraissent dans ce journal. En fait, deux seules 
critiques defavorables ont ete repertoriees dans la base de donnees concernant Le Soleil parmi 
les vingt-trois qui y ont ete publiees. La premiere a eu lieu en 1982, alors que la plupart des 
journalistes reconnaissaient la lacune de Brouillet dans son ecriture. La deuxieme, en 2007, 
concerne plutot le travail editorial de Boreal. Le lecteur de ces articles connait la vie de 
Pecrivaine en long et en large. L'accessibilite de Brouillet est tres presente par Pentremise de 
ce journal, et il appert que les articles ont pour effet de bien faire paraitre cette femme 
originaire de la region. Ainsi, les articles font place a tout ce qui avantage Brouillet: passions 
nombreuses, critique sociale, bonheur caracterisent Pecrivaine. 
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Lire les textes journalistiques comme la construction d'une figure epicurienne legitimee 
Ce qui ressort de cette etude, c'est que d'abord, dans les premieres annees, disons jusqu'en 
1988, les commentaires negatifs portent sur Pecriture de Chrystine Brouillet, jugee boiteuse. 
Ce probleme est attribuable a la strategic du succes a laquelle Brouillet a recours. En brulant 
des etapes pour ecrire rapidement, la qualite de son ecriture s'en ressent. Par contre, les 
journalistes reconnaissent en general le talent de l'ecrivaine et l'excusent par son manque 
d'experience. Puis, avec les annees, la critique litteraire cultive des attentes a Pegard de 
l'ecrivaine, surtout depuis le succes de sa trilogie historique. En parallele, Brouillet se fait 
plus presente dans le milieu de la television et de la radio de divertissement, notamment en 
animant des chroniques sur ses passions, la gastronomie et le vin. 
Alors que la critique devient plus exigeante a son endroit, d'autant plus qu'elle est maintenant 
connue comme une veritable ecrivaine, sa figure de femme epicurienne s'impose davantage. 
D'ailleurs, la participation de la critique litteraire joue un role preponderant dans le succes que 
connait Brouillet. Selon Jacques Dubois, P instance critique « est vouee a un grand role 
puisque, selon le principe d'emergence dans le champ autonome, tout discours a besoin pour 
exister d'un metadiscours qui lui apporte la reconnaissance115 ». Autrement dit, dans le cas de 
Brouillet, sans la critique, la figure de l'ecrivaine n'aurait pas pris cette importance : elle 
serait, en somme, demeuree a Petat de posture. De fait, meme si la critique n'est jamais 
entierement du cote des romans de Brouillet, du moins, elle en parle, ou parle plutot de 
Pauteure elle-meme et de la figure qu'elle impose, ce qui fait que l'ecrivaine est toujours 
presente dans les medias. D'ailleurs, a partir de la moitie des annees quatre-vingt-dix, la 
critique est ambigUe concernant les romans de Pauteure, mais unanime quant a la personnalite 
de Brouillet: celle-ci est une veritable epicurienne. 
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Le fait que la critique litteraire souligne si souvent le cote epicurien de l'ecrivaine lui procure 
en meme temps une certaine legitimite. Les passions de Brouillet sont tellement particulieres, 
en ce sens qu'elles sont semble-t-il des elements utiles a son bien-etre, que les critiques ne 
peuvent les passer sous silence; cette figure passionnee, et l'accessibilite de l'auteure, qui 
accepte d'en parler, nous la rend plus familiere. Cette familiarite, parallelement a son statut de 
femme publique, font d'elle une figure presque exceptionnelle, reconnue d'abord par les 
critiques litteraires, eux-memes lecteurs. C'est ainsi que la figure epicurienne et legitimee par 
la critique, bien que differente de la posture presentee par Brouillet (qui se presente a la fois 
ordinaire et passablement raffinee), vient en quelque sorte concourir a la reconnaissance de 
l'ecrivaine. 
Quand l'auteure fait couler plus d'encre que ses romans 
D'apres l'etude des articles ecrits concernant Chrystine Brouillet ou ses livres, articles 
colliges dans la base de donnees constitute pour l'objet de ce memoire, l'ecrivaine fait 
desormais couler plus d'encre que ses livres. II semblerait done que la figure passionnee, 
parfois meme epicurienne, constitute a partir de la posture meme de Brouillet, ait davantage 
retenu l'attention des journalistes que ses ecrits memes. La posture proposee par l'ecrivaine, 
bien qu'elle soit differente de la figure construite par les critiques litteraires qui renvoient 
finalement a la femme singuliere, porte done ses fruits. 
Si Jacques Dubois s'interroge d'emblee sur « ce qui rend legitime, a l'interieur du corpus de 
la litterature consacree, la coexistence d'ecrits dont la nature et la fonction peuvent etre fort 
differents116 », il repond lui-meme a sa question : ce n'est pas seulement les strategies et 
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postures de Chrystine Brouillet qui lui ont permis de connaitre le succes; les autres agents qui 
tournent autour ont eux aussi contribue a son succes en lui construisant une figure singuliere, 
epicurienne et sympathique. 
II faut toujours s'attacher a voir que plusieurs instances se partagent le pouvoir (de 
consacrer, par exemple), que des conflits peuvent les opposer, qu'elles occupent 
des positions inegales dans la representation ou la defense de l'orthodoxie. Encore 
une fois l'idee de la litterature qu'actualisent les ecrivains ne prend sens qu'a la 
rencontre de facteurs multiples11 . 
La construction de la posture ambigiie de l'ecrivaine et la facon dont les journalistes 
reprennent cette figure en la declarant epicurienne, done totalement singuliere, est en soi un 
element particulier de sa trajectoire. Comme l'indique Bernard Lahire, « les "ecrivains a 
temps plein" et pouvant vivre de leurs droits d'auteur, tels que les auteurs de romans de genre, 
les auteurs de romans "commerciaux" ou "grand public" [...] sont tous, bien qu'a des degres 
differents, plutot mal considered d'un point de vue strictement litteraire118 »; nous devons 
admettre que Brouillet ne recoit pas le meme accueil. En fait foi la reception de son oeuvre par 
le journal Le Devoir. Meme s'il est tres elitiste, le periodique, ne niant pas les failles dans le 
travail de Brouillet, s'emploie tout de meme a definir autrement l'ecrivaine plutot que sous 
un mauvais jour. Chantal Savoie, dans sa these de doctorat en arrive aux memes conclusions : 
Si, habituellement, le plafonnement du parcours sur l'echelle de reconnaissance 
utilisee ici se comprend a la lumiere du scepticisme des commentateurs et 
commentatrices, force est de constater qu'il faut expliquer autrement la nature du 
confinement de Brouillet a la sphere de grande consommation puisque les 
jugements resolument negatifs de ses ceuvres demeurent extremement rares1' . 
Nous avons remarque, tout comme Savoie, qu'avec la perspective des nombreux articles 
consacres a Chrystine Brouillet et son ceuvre, il existe tres peu de commentaires negatifs ou 
1,7
 Ibid., p. 102. 
118
 Bernard Lahire. La condition litteraire. La double vie des ecrivains, Paris, La Decouverte, 2006, p. 131, 
133. 
1,9
 Chantal Savoie. Lacirconspection [...], p. 89 
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de doutes emis quant a la qualite des romans de l'ecrivaine, ce qui contraste, selon la 
chercheuse, avec les autres auteures qu'elle a etudiees dans sa these (Francine Ouellette, 
Marie Laberge, Denise Bombardier et Arlette Cousture). L'explication semble aller se soi: la 
posture de Brouillet produit un effet dans son positionnement dans le champ litteraire, 
l'ecrivaine n'etant jamais completement situee dans le champ de grande production, et dans 
l'accueil qui lui est fait par la critique journalistique. Effectivement, cette posture joue un role 
preponderant dans la reception de l'oeuvre de l'ecrivaine, les critiques appuyant Brouillet en 
depassant meme les intentions premieres de l'auteure en la declarant epicurienne, voire assez 
particuliere. Si la production paralitteraire, contrairement aux productions consacrees, est 
souvent Pobjet du mepris de la critique, comment expliquer la reconnaissance tangible, dans 
la critique, de Chrystine Brouillet? De la Pimportance de la posture de l'ecrivaine, qui reussit 
a rendre legitime son ceuvre. 
Conclusion 
Les acquis de la sociologie litteraire nous permettent de mieux comprendre, comme l'a dit 
Bourdieu, qui cree les createurs, ces « etres de raison », au sens ou l'entend Foucault. Le but 
de notre etude etait de questionner les liens entre la construction d'une figure d'auteur et la 
legitimation de son ceuvre. 
Pour ce faire, nous avons du tenir compte des etudes qui permettent de mieux comprendre 
l'importance de la posture d'un auteur pour la fabrication ulterieure de sa figure, qui est 
relayee par les autres agents du champ. Ainsi, nous avons constate que c'est d'abord la 
structure meme du champ litteraire qui joue un role preponderant dans la constitution d'une 
figure d'ecrivain : la place que ce dernier occupe dans le champ lui confere d'ores et deja une 
certaine image. C'est en voulant occuper une position dans ce champ qu'un auteur use ensuite 
de strategies en tant qu'agent actif du champ litteraire. De ces strategies decoule la posture de 
l'auteur, cette « facon d'etre » que l'ecrivain presente au public pour repondre a son objectif 
ultime : obtenir la legitimation, via le succes ou la reussite. 
Toute posture d'ecrivain preconise une certaine singularity que ce soit le don de l'ecriture, la 
vocation, l'appel presque surnaturel, chaque ecrivain tient a preciser qu'il est le « seul a », le 
«premier a», selon les termes de Nathalie Heinich. Enfin, nous avons constate 
qu'indubitablement, la posture d'un auteur participe, positivement ou negativement, a la 
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construction de sa figure. L'ecrivain n'ayant pas d'emprise directe sur sa figure, c'est la qu'il 
est possible de juger si sa posture porte fruit. 
Nous avons ainsi etudie le cas de Chrystine Brouillet, a l'aide des theories de la posture 
(proposee par l'ecrivain) et de la figure de l'auteur (proposee par les autres agents du champ 
litteraire, editeurs et critiques). Celle-ci etant situee dans le champ de grande production 
depuis le debut de sa carriere, sa trajectoire s'expose a « une strategic a haut risque1 » puisque 
son succes reste « improbable », selon les termes de Viala. La reussite litteraire de cette 
auteure reside en partie dans la popularity et P omnipresence de sa figure. Nous avons vu que 
la posture de Pecrivaine vise a faire d'elle une personne accessible, reconnue et estimee par le 
public quebecois, ce qui pourrait lui permettre de connaitre du succes. L'objectif de cette 
etude consistait done d'abord a analyser la posture de Brouillet, puis la figure qui lui a ete 
accolee par les editeurs et les journalistes; enfin, il etait necessaire de faire Pexamen de la 
critique litteraire de son oeuvre grand public pour determiner comment se construisait sa 
representation par les instances de reception et pour voir si cette figure pouvait jouer un role 
dans le succes que ses livres connaissent. 
Pour presenter la genese de Pecrivaine et sa posture en trois periodes distinctes, nous avons 
etudie les entrevues qu'elle a accordees dans les journaux et periodiques entre 1982 et 2007. 
De ces 138 articles journalistiques, il a ete possible de reconstituer une trajectoire et une 
posture selon les etapes de sa carriere d'ecrivaine, notamment grace a sa presence constante 
dans le milieu culturel et dans les medias. 
1
 Alain Viala. Naissance de l'ecrivain. Sociologie de la litterature a I'age classique, Paris, Minuit, 1985, p. 
223. 
2
 Ibid., p. 185. 
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De cette presence, nous avons remarque que Brouillet expose au public la genese de l'auteure, 
celle qui est nee pour ecrire puisque tout la predestinait a ce metier (mais rappelons qu'il 
s'agit la d'une construction retrospective), puis, a partir de 1982, soit 1'annee de sa premiere 
apparition publique, celle d'une ecrivaine de metier qui travaille durement pour en vivre et se 
faire reconnaitre ainsi; enfin, depuis sa reconnaissance avec le succes de sa trilogie, en 1993, 
celle d'une personne heureuse et profitant de la vie, a la fois populaire, puisqu'elle ecrit des 
livre de divertissement, et initiee, parce qu'elle demeure tout de meme atteinte de cette 
vocation litteraire. Le « personnage » qu'elle expose aujourd'hui, par l'entremise de ses 
nombreuses passions, fait d'elle une personne attachante, modeste et accessible aux lecteurs. 
Notons cependant qu'a l'occasion, contrairement au commun des mortels, elle se permet de 
faire irruption dans une « classe a part » en mangeant dans les grands restaurants parisiens, 
par exemple. C'est de cette posture mediatique, decoulant de ses propres discours la situant 
parmi les ecrivains populaires, parfois a la lisiere d'un statut mitoyen, que cette derniere 
reussit a vivre depuis vingt ans de par son ecriture. 
Evidemment, la posture qu'elle presente au public differe, de meme que ses propos, en 
fonction des lieux ou ils sont proferes. Dans les revues non specialisees en litterature, c'est 
surtout un discours se rattachant aux usages du sous-champ de grande production qui est 
deploye. Le lecteur de ce genre de revues connait ainsi Brouillet comme etant une ecrivaine 
populaire qui publie pour divertir son public. Plaire a un vaste public etant l'objectif des 
ecrivains populaires, Brouillet se montre tres accessible dans ces entrevues : elle parle 
ouvertement et avec passion de sa joie de vivre. Dans les journaux et periodiques qui traitent 
de culture, Brouillet exploite encore davantage son cote jovial. En entrevue, elle degage une 
joie de vivre, parle aisement de ses penchants pour la bonne bouffe et le vin, s'extasie devant 
toutes sortes de petits bonheurs. Nous avons en outre remarque qu'au lieu de mettre de l'avant 
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son cote populaire, elle tend plus a se situer dans Ie champ de production moyenne. Par 
exemple, elle se permet parfois de parler d'inspiration, parfois de vocation. 
Que ce soit dans les rubriques culturelles ou dans des periodiques plus populaires, il n'en reste 
pas moins que la posture de Brouillet, bien que ses propos different quelque peu, demeure 
passablement la meme : frappee tres jeune par la vocation comme par la foudre, elle 
represente une femme epanouie, amoureuse de la vie, ouverte au public. Outre ses propos 
repertories dans les articles, Brouillet se fait tres presente dans le milieu culturel : sa posture 
continue d'avoir un effet dans tous les genres de livres qu'elle ecrit, policiers ou pratiques; 
dans les textes qu'elle redige pour les journaux, relatant sa passion pour la gastronomie ou son 
refus d'honorer le caractere commercial des Fetes; dans ses apparitions a la television, invitee 
en tant qu'aide culinaire ou a titre de porte-parole pour un organisme; dans ses chroniques 
radiophoniques, en tant que specialiste de romans policiers ou pour parler d'une recette; 
meme dans ses presences publiques telles que les seances de signatures dans les Salons du 
livre. A partir de cette premiere partie du memoire sur la posture d'auteur de Chrystine 
Brouillet, nous voulions ensuite comprendre ultimement comment etait reprise la posture de 
Brouillet par les autres agents du champ litteraire (editeurs et critiques) qui en faisaient a leur 
tour une figure, pour enfin faire un lien avec la reception de son oeuvre. 
Nous avons done analyse comment se fabriquait la figure de Brouillet en etudiant d'abord le 
paratexte des livres grand public de l'ecrivaine. L'etude a permis de constater que Brouillet a 
ete publiee chez cinq editeurs differents au cours de sa carriere, mais la figure qui se degage 
de ces maisons d'edition est restee passablement la meme, celle d'une femme epanouie, de 
sorte que la posture de Brouillet a probablement ete prise en compte dans la construction de sa 
figure. 
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Puis, nous avons examine attentivement les commentaires lus dans les articles pour faire 
ressortir la figure de Brouillet par la critique. Pour les journalistes, la figure qu'elle propose 
aux lecteurs depuis vingt-cinq ans va plus loin que l'image d'une femme simplement 
passionnee par la vie; elle correspond plutot a celle d'une ecrivaine purement epicurienne. 
Dans les dictionnaires3, Pepicurisme renvoie a celui qui recherche et apprecie tous les petits 
plaisirs de la vie. Cette notion s'inspire des philosophes Democrite, pour qui la « morale 
hedoniste [est] axee sur la recherche des plaisirs naturels et necessaires »4, et Epicure, pour 
qui la quietude de Fame est le but ultime de la vie, ce qui procure une image authentique a 
l'ecrivaine qui, malgre cette quete de passions, ne vit jamais dans l'exces. Si la critique se 
penche moins sur la « vocation » evoquee par Brouillet et qui Perige au rang d' « elue », le 
seul fait de pretendre que l'ecrivaine est une epicurienne lui confere un statut peu ordinaire. 
La legitimite donnee a Brouillet par la critique ne vient done pas de sa position ambivalente 
dans le champ litteraire; les journalistes savent qu'elle fait bel et bien partie du sous-champ de 
grande production, mais sa reconnaissance provient surtout de la figure qui lui est imposee, 
celle de l'epicurienne. Cela lui vaut des commentaires tel que : « Feministe, epicurienne et 
ecrivaine prolifique, Chrystine Brouillet, avec sa voix flutee et sa faculte d'emerveillement 
remarquable, ne charme pas que par ses livres5. » C'est d'ailleurs cette figure epicurienne qui 
lui permet d'etre constamment presente dans les medias : outre sa carriere d'ecrivain, elle est 
approchee pour parler de gastronomie, de vin ou de passions diverses. Rappelons que 
certaines entrevues sont realisees non pas pour parler avec Brouillet, l'ecrivaine, mais pour 
3
 Terme « epicurisme », dans Le Petit Larousse iUustre 2005, Paris, Larousse, 2004, p. 422; dans Marie-Eva 
de Villers, Multidictionnaire de la langue francaise, 4e edition, Montreal, Quebec Amerique, 2003, p. 568. 
4
 Le Petit Larousse illustre 2005, p. 422. (C'est nous qui soulignons.) 
5
 Sophie Pouliot. « Entrevue avec Chrystine Brouillet. La vie comme un roman », Le Devoir (Montreal), 21 
juin2003, p. E10. 
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discuter avec une reelle experte en matiere de passions; en fait foi cet entretien avec Rafaele 
Germain qui se termine par une recette de tartare de truite a l'huile de truffe . 
Par ailleurs, nous presumons que les livres pratiques ecrits par Chrystine Brouillet, qui 
relevent directement d'un discours passionne et d'une accessibilite pouvant apparemment lui 
conferer un statut de vedette, constituent une phase importante dans la construction de la 
figure de l'auteure. Le fait que l'ecrivaine publie Le Paris de Chrystine Brouillet en 1996, 
alors qu'elle est de plus en plus presente dans le monde mediatique et que cette meme annee, 
elle anime a la radio une chronique traitant de gastronomie, a certainement un effet sur sa 
figure d'ecrivaine. Tout est mis en oeuvre, en meme temps, pour amplifier la posture 
passionnee de l'auteure. C'est d'ailleurs a partir de cette annee-la que la critique litteraire ne 
la considere plus seulement comme une ecrivaine, mais aussi comme une femme amoureuse 
de la vie. La reception de ce livre marque un changement important dans la construction de la 
figure de l'auteure. 
Autre exemple : en 2006, non seulement a lieu la publication d'un autre livre resolument 
epicurien, Couleur champagne, mais c'est l'annee ou l'oeuvre de Chrystine Brouillet recoit le 
plus grand volume de critiques dans les periodiques7, et ou on la qualifie d'epicurienne le plus 
souvent au cours de sa carriere. C'est le resultat d'une congruence quasi parfaite entre la 
figure de l'auteure et la perception de la critique. 
6
 Rafaele Germain. « Chrystine Brouillet gourmande a mort », La Presse (Montreal), 15 novembre 2003, 
p. AM21. 
7
 Voir le nombre d'articles ecrits chaque annee en annexe VII. En 2006, 19 articles sont ecrits a son sujet; par 
comparaison, le plus grand nombre d'articles ecrits dans une meme annee correspondait auparavant a l'annee 
1996 (avec la parution cette fois de deux livres : Le collectionneur et Le Paris de Chrystine Brouillet) ou 11 
articles s'etaient interesses a l'ecrivaine et a sa production litteraire. 
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Si Pobjectif de cette recherche etait de mesurer les effets de la posture, chez Brouillet, sur la 
reconnaissance qu'elle connait aujourd'hui, il n'est pas exagere d'avancer que son 
omnipresence dans les medias conduit a une tres grande popularity de l'auteure qui peut 
jusqu'a un certain point faire de l'ombre au texte litteraire lui-meme. En effet, Brouillet 
semble etre une femme qui se veut tres accessible. En entrevue, elle ne cesse de prouver 
qu'elle est une femme singuliere qui a le privilege de vivre en tant qu'ecrivaine. Les 
journalistes sont d'autant plus etonnes quand celle-ci, pour les besoins d'un entretien, mais 
aussi dans un mouvement strategique, les recoit chez elle comme s'ils etaient des amis de 
longue date. Tout en preparant un bon repas, elle repond aux questions comme s'il ne 
s'agissait que de badinage entre amis. 
Cette accessibilite, qui fait partie de la posture de Brouillet, a un effet benefique sur les 
journalistes lui attribuant une figure qui, consciemment ou non, sont attires par cette femme 
energique, ce qui transparait par la suite dans leurs textes critiques, dans cette facon qu'ils ont 
de la magnifier. En effet, tous les articles critiques analyses font ressortir une chose en 
commun : les journalistes ont souvent de la difficulty a detruire dans son entierete l'ceuvre de 
Brouillet. Un commentaire negatif est en effet automatiquement court-circuite par un propos 
qui vient mettre un baume au commentaire precedent. C'est le signe que Brouillet a reussi a 
convertir le succes de sa posture en reussite : un « accueil mitige [...] ne lui a rien fait perdre 
de ses acquis : l'absence de succes ne nuit pas fondamentalement a la reussite8 ». 
En somme, il serait aujourd'hui faux de croire que la figure d'un auteur n'a plus rien a voir 
avec le succes - ou Pinsucces - d'un livre. Cette figure prepare, attire, confirme une lecture 
en etant liee directement aux textes. L'etude de la reception critique l'a demontre : Chrystine 
Alain Viala. Naissance de l'ecrivain [...], p. 188. 
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Brouillet est meme souvent confondue avec le personnage principal de sa serie des « Maud 
Graham ». 
Si nous proposions de faire 1'evaluation de la posture de Brouillet pour en connaitre la 
reussite ou l'echec, il faut savoir que cette posture n'est pas la seule a jouer sur son succes. 
Nous devons en effet tenir compte du fait que Pecrivaine publie tant en France qu'au Quebec 
et ce, depuis les premieres annees de sa carriere. Ses livres pour enfants sont meme traduits en 
plusieurs langues et distribues partout dans le monde. Cette publication hors frontieres a 
certainement un role a jouer dans la reussite de son metier : Brouillet a acces a un plus grand 
marche. De meme, une publication a Pexterieur du Quebec implique qu'elle acquiert une 
notoriete supplemental. Nous sommes done consciente que l'ecrivaine re9oit les dividendes 
qui lui sont dues par le marche francais et international, ce qui lui permet de mieux vivre 
monetairement. En outre, la posture passionnee qu'elle arbore en public lui procure davantage 
de celebrite. Les diverses activites publiques liees a ses passions tels le vin, la gastronomie et 
le roman policier lui permettent aussi d'arrondir ses fins de mois : elle ne fait pas du 
benevolat en acceptant d'apparaitre sur des plateaux de tournage ou de participer a des 
chroniques radiophoniques et televisuelles. 
En revanche, selon le bon fonctionnement des strategies utilisees, les succes d'un auteur 
peuvent se transformer en reussite. C'est ce qui semble se passer avec Chrystine Brouillet a 
l'heure actuelle. Celle-ci, depuis son entree dans le champ litteraire, en 1982, scande le meme 
leitmotiv en entrevue : elle veut vivre de son metier d'ecrivaine, et y parvenir rapidement. 
Pour y arriver, Brouillet s'allie d'abord « avec le public elargi, pour reconvertir ensuite la 
notoriete acquise en consecration par les institutions ». Et puisque la posterite ne lui 
9
 Ibid., p. 217. 
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permettrait pas de vivre aisement a court terme, 1'ecrivaine « priorise la diffusion, le succes 
immediat et temporaire10 », ce pourquoi son cycle de production est tres rapide. De ce fait, 
elle devient tres presente dans le monde culturel et mediatique. 
Ce n'est pas en vain que 1'ecrivaine continue encore a promouvoir la posture qui la suit depuis 
le debut de sa carriere, bien qu'elle ait ete modifiee legerement en cours de route. Ainsi, dans 
remission culinaire Ricardo, diffusee a la television de Radio-Canada et a laquelle Brouillet 
participe depuis 200811, celle-ci met encore une fois de l'avant son amour pour la cuisine et sa 
gourmandise. Plus encore, elle lie cette gourmandise a la litterature. Par exemple, avant de 
preparer des langues de chats, Brouillet confie a Ricardo Larrivee que c'est dans les livres 
« Martine » qu'enfant, elle a appris la gourmandise. L'anecdote est interessante en ce sens 
qu'elle relie encore une fois la posture epicurienne de 1'ecrivaine au fait litteraire et au monde 
du livre; et n'oublions pas que Brouillet a recu ce don litteraire dans son enfance, comme elle 
le laisse savoir en parlant des livres « Martine » qui l'ont tant marquee. 
Nous savons cependant que « dans un champ, il y a des luttes ». 
Le mouvement par lequel le champ de production se temporalise contribue aussi a 
definir la temporalite des gouts (entendus comme systeme de preferences 
concretement manifestes dans des choix de consommation). [...] Toute 
transformation de la structure du champ entraine une translation de la structure 
des gouts13. 
10
 Pierre Bourdieu. « Le marche des biens symboliques » dans Les regies de 1'art: genese et structure du 
champ litteraire, Paris, Seuil, 1992, p. 202. 
11
 Voir remission Ricardo, diffusee sur les ondes de Radio-Canada du lundi au vendredi a 11 heures. 
Chrystine Brouillet y est regulierement invitee. 
12
 Pierre Bourdieu et LoTc J.D. Wacquant. Reponses. Pour une anthropologic reflexive, Paris, Seuil, 1992, 
p. 78. 
13
 Pierre Bourdieu. « Le marche des biens symboliques », p. 226-227. 
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Cela fait que, meme apres 25 ans de carriere et une oeuvre consacree, Brouillet ne cesse 
jamais de travailler sa posture. Aujourd'hui, son oeuvre etant reconnue (ses livres sont 
pratiquement devenus des classiques de la litterature policiere du Quebec), la posture de 
Brouillet tend a la deplacer davantage dans le champ litteraire pour qu'elle endosse les 
caracteristiques communes au sous-champ de production moyenne. La posture de l'ecrivaine 
porte-t-elle ses fruits? II serait interessant, pour confirmer la reussite de cette posture 
passionnee, d'etudier les figures voisines d'autres ecrivains qui ont une trajectoire 
professionnelle semblable a celle de Brouillet. Pensons a Francine Ruel et Marie Laberge, qui 
doivent aussi menager leur carriere afin de ne pas etre trop identifiees a la paralitterature, tout 
en soignant leur public. Leur figure se marie-t-elle aussi bien a la posture qu'elles endossent 
dans les medias quebecois? 
ANNEXE I 
Liste des livres et textes grand public de Chrystine Brouillet 
Livres grand public (par ordre chronologique) 
Chere voisine, Montreal, Editions Quinze, 1982, 202 p. 
« Premier amour » dans Fuites et poursuites (nouvelle), Montreal, Editions Quinze, 1982, p. 
97-116. 
Coups defoudre, Montreal, Editions Quinze, 1983, 169 p. 
Le poison dans I'eau, Paris, Editions Denoel/Lacombe, 1987, 207 p. 
Preferez-vous les icebergs?, Paris, Editions Denoel/Lacombe, 1988, 218 p. 
Marie LaFlamme, vol. 1, Paris, Editions Denoel/Lacombe, 1990, 369 p. 
Marie LaFlamme, Nouvelle-France, vol. 2, Paris, Editions Denoel/Lacombe, 1992, 383 p. 
Marie LaFlamme, La renarde, vol. 3, Paris, Editions Denoel/Lacombe, 1994, 397 p. 
Le Collectionneur, Montreal, Editions La courte echelle, 1995, 214 p. 
C'est pour mieux t'aimer, mon enfant, Montreal, Editions La courte echelle, 1996, 277 p. 
Le Paris de Chrystine Brouillet, Montreal, Editions Boreal, 1996, 193 p. 
Les neufs vies d'Edward, Paris, Editions Denoel, 1998, 332 p. 
Rose (theatre), 1998 
Les fiancees de I'enfer, Montreal, Editions La courte echelle, 1999, 222 p. 
Soins intensifs, 2000, Montreal, Editions La courte echelle, 2000, 250 p. 
Les quatre saisons de Violetta, Paris, Editions Denoel, 2002, 702 p. 
Indesirables, Editions La courte echelle, 2003, 379 p. 
Rouge secret, Montreal, Editions Boreal, 2005, 502 p. 
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Sans pardon, Montreal, Editions La courte echelle, 2006, 367 p. 
Couleur Champagne, Montreal, Editions Flammarion Quebec, 2006, 159 p. 
Zone grise, Montreal, Editions Boreal, 2007, 414 p. 
Textes publies dans les journaux et periodiques 
« Les meilleures amies », Le Soleil (Quebec), 24 decembre 1998, p. CI. 
« Litterature et gastronomie », La Presse (Montreal), 13 novembre 2004, p. X4. 
« Signe : Chrystine Brouillet: Resistons! », Protegez-Vous, decembre 2004, p. 43. 
« 101 mots pour comprendre le Quebec. P », L'actualite, vol. 30, no 20, decembre 2005, p. 
124. 
« Mes tresors de Champagne », Le Soleil (Quebec), 29 avril 2006, p. V6. 
« Paris. Toute belle, toute verte », Le Soleil (Quebec), 28 juillet 2007, p. V4. 
« Une tournee gastronomique. L'Alsace au temps des Fetes », Le Droit (Montreal), 15 
decembre 2007, p. A33. 
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ANNEXE II 
Exemples de fiches de la base de donnees realisee 
Formulaire principal (texte 41) 
iTextef 
iTitre de Particle 
Coups de foudre etfolie d'amour 
Annee i Nomduperiodique ilRoman critique 
1983| La Presse Coups de foudre 
Ethos non-discursif de 1'auteure 
Efhos discursif de i'auteure 
Ethos represents par I'editeur 
Ethos represente par la critique 
Critiques desjoumalistes 
Enr: (H][T]| if 0 ® @ M 142 
Mode Formulaire 
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Formulaire concernant 1'ethos discursif de Chrystine Brouillet (texte 7) 
Entente par I'auteure 
i l ierature par I'auteure! 
jGourmandise par I'auteure 
j Je suis gourmands de manger, de vivre... C'estune attitude en general 
{Nature par fauteure 
JAIcool par I'auteure 
jAnimaux par I'auteure ' * 
jValentin: «C'est le nom de mon chat un poeme! Et je dirais - c'est epouvantable de dire gal - une part de mon equilibre 
'Amour el amitie par I'auteure 
[Voyage par I'auteure 
jBonheur, plaisir, etc par I'auteure 
' jAutres par I'auteure 
jLa vie est courte! II faut que je me depeche d'apprendre. 
£*:®Hr^E(_D@«H2 
Mode Formulaire NUM-* 
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Exemple de requete concernant les critiques des romans de Chrystine Brouillet, 
entre 1993 et 2007 
Annee |Texle| Roman critique| Critique positive sur le roman Critique negative sur le roman 
1995 4: Chrystine 
1995; 68! Le • 'On I'appelle tie collectionneur». C'est tin personnage de roman -
I collectionneur ' la fiction rattrape par te la realite! - ne de I'habile plume de 
Chrystine Brouillet." 
1995: 69! Le ; "Et la cavale du collectionneur pourra procurer des sueurs froides 
; : collectionneur 'aux lecteurs les plus avides d'atrocites. Cet antiheros qui 
•ss'elonnart qu'il n'y ait pas plus de meurtres», ce psychopaths 
:
 complexe et perturbe, vole, en fait, la vedette a llnspectrice 
, Graham. On se fout un peu des methodes; et certaines petites 
; irregularis ne viendront en rien chatouiller nos susceptibies de 
buristeJ! - ™. 
19951 70; Le I "C'est avec delice (tension et nervosite) que les lecteurs suivront 
;
 collectionneur chaque etape (du) travail d'investigation (de Graham)". 
1995. 
1995 
71: Le '. "une enquete menee avec acharnement par Maud Graham elle-
:collectionneur 'meme, de retour sous la plume de madame Brouillet apres une 
trap longue absence. Avec ce polar, Chrystine Brouillet inaugure 
brillamment la nouvelle collection lancee le rnois dernier (Roman 
'16/96) par la maison d'edition La courte echelle". /// "Le duel 
psychologique (entre Graham et le tueur) s'installe et nous 




 "Bien que I'amilie entre I'enquetrice vedette et Gregoire, le jeune 
iprostrtue nous semble a premiere vue peu plausible, le talent de 
: I'auteure efface nos doutes et on ne demande qu'a y croire." 
Err: [ R ] ] | ' T ( H H g ) sur 100 

























































Chiffres de ventes et/ou tirages de certains livres de Chrystine Brouillet, 
la plupart ayant ete publies par La courte echelle1 
Chere voisine (Editions originales Les Quinze, 1982, reedite plusieurs fois dans d'autres 
maisons d'edition): atteint les 88 000 exemplaires vendus avec les ventes en Europe (45 000 
seulement au Quebec)2. 
La renarde (troisieme tome de la trilogie historique, Denoel/Lacombe, 1994): 10 000 
exemplaires ont ete vendus en seulement 15 jours au Quebec3. 
Le Collectionneur (La courte echelle, 1995) : plus de 35 000 exemplaires vendus (la 
publication du livre a permis de vendre 25 000 exemplaires et la sortie du film a ecoule 
15 000 exemplaires de plus)4. 
Cest pour mieux t 'aimer, mon enfant (La courte echelle, 1996): vendu a plus de 30 000 
exemplaires5. 
Indesirables (La courte echelle, 2003) : l'editeur dit avoir ecoule rapidement le premier tirage 
du roman avec 24 000 exemplaires vendus6. 
Tous les romans jeunesse de Chrystine Brouillet publies a La courte echelle ont un tirage de 
30 000 exemplaires7 et se vendent toujours a plus de 23 000 exemplaires; les romans destines 
au grand public se vendent, eux, a plus de 25 000 exemplaires8. 
1
 A noter qu'au Quebec, un livre est designe « best-seller » lorsque 5 000 exemplaires ont ete vendus. 
2
 Pierre Vennat. « Le sous-financement des bibliotheques », La Presse (Montreal), 31 mai 1992, p. C5. 
3
 Micheline Lachance. « To be or not to be », L 'actualite, vol. 19, n° 6, 15 avril 1994, p. 74. 
4
 Marie-Claude Fortin. « La litterature au cinema », La Presse (Montreal), 8 fevrier 2004, p. LECTURES7. 
Selon les chiffres qu'il a ete possible d'avoir en notre possession, il s'agit du roman le plus vendu de Chrystine 
Brouillet, outre Chere voisine, distribue en Europe et publie depuis plus de 25 ans. 
5
 Francine Bordeleau. « Chrystine Brouillet : la volupte d'etre », Lettres quebecoises, n° 86, ete 1997, p. 12. 
6
 Pascale Millot. « Les pros de la peur », L 'actualite, vol. 28, n° 15, ler octobre 2003, p. 74. 
7
 Pascale Millot. « La courte echelle a 25 ans », La Presse (Montreal), 5 octobre 2003, p. Fl . 
8
 Stephanie Berube. « Ecrire pour les petits rapporte gros », La Presse (Montreal), 11 juin 2000, p. B3. 
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ANNEXE V 
Photographies prises lors d'entrevues accordees au cours de la carriere de Chrystine Brouillet 
V.l - Photographie datant de 1982* V.2 - Photographie datant de 1990 
V.3 - Photographie datant de 1993 ii V.4 - Photographie datant de 1997 
' Source : Michel Lord. « Chere voisine de Chrystine Brouillet », Lettres quebecoises, n° 27, automne 1982, 
p. 31. 
10
 Source : Dominique Demers. « L'etoile polar », L 'actualite, vol. 15, n° 3, ler mars, p. 71. 
" Source : Christian Girard et Daniel Sernine. « Entrevue avec Chrystine Brouillet », Video-presse, vol. 22, 
n°8,avril 1993, p. 17. 
12
 Source : Francine Bordeleau. « Chrystine Brouillet: la volupte d'etre », Lettres quebecoises, n° 86, ete 
1997, p. 12. 
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V.5 - Photographie datant de 1998 13 V.6 - Photographie datant de 2001 
V.7 - Photographie datant de 2003" 
13
 Source: Aurelien Boivin. « Chere voisine ou un thriller a I'americaine », Quebec francais, n° 111, 
automne 1998, p. 85. 
14
 Source : Danielle Laurin. « Une angoissee heureuse », Elle Quebec, n° 144, aout 2001, p. 60. 
15
 Source : Chrystine Brouillet. « Chrystine Brouillet par elle-meme », Chatelaine, vol. 44, n° 9, septembre 
2003, p. 69. 
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ANNEXE VI 
Graphiques representant les annees ou l'epicurisme de Chrystine Brouillet est mentionne, 











Apparition du terme "epicurien" dans les articles critiques chaque annee 
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